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C HAP I T R E 11._ SITES ANCIENS, ROYAUMES, ET

COUCHES DE POPULATION :-

1 1archeologie, a notre avis, ~onne un certain nombre 1!

dtelements pour resou1re Ie probleme de la diversite de popu­

lation au pays d~ Fisakana ; elle rend compte, dans une cer­
taine mesure de la complexite du groupe ethnique et de la spe­

cificite de son histoire·

Un recours a l'histoire fou~nit, certes, quelques repon­

ses pertinentes : les hypotheses sur les origines malgaches,

les connaissances sur les migrations historiques, sur la venue

des tl ar abi se s ll a Maiagascar, sur la conquete merina de temps

dtAndriamasinavalona, Andrianampoinimerina et leurs succes­
seurs. Mais l'histoire classique g'arrete vite devant les de
ficiences des documents valables· 1'archeologie, au contrai­
re, a recours a l'etude des sites anciens qui existent; e11e
interroge les traditions sur lee:; tanana haolo ; e11e c01lecte
1es lovantsofina aupres des vieillaris pour les traiter selon
les methodes tl'ethno-histoire (Vansina)·

Dans ce chapitre, nous avons voulu profiter au maximum

des documents de tra1i~ons oral.es que nous avons recueillies
sur les banies magnetilues. L'operation de collecte nous a
VC3.lu une vingtaine 1e bande s maqne t i.que s , contenant les lovan­
tsofina sur les sites anciens, sur l'histoire generale au Fi­
sakana, et sur les traditions familiales : ces dernieres se
divisent en deux categories, la premiere regroupe les simples

genealogies de famille, faite d'enumeration seche ; la secon­

de ccmprend les ~istoires de fokontaranaka (groupements fami­

li~ux) agissant dans Ie cadre de l'histoire iu Fisakana. Inu­

tile de revenir sur les methodes qui ont preside a l'enquete
1 t . . I ".-'. ,_ Isur e erraln, PUlsqu'elles ont ete deJ~ ~xposees dans l'in~

troduction de cette ' ude· II s ' agi t d' expl.i.que'r brievemen t .-.

comment nous avons .it la synthese de cette masse de tradi-
tions ora1es· En e£ apres la tournee de visite aux diffe-

rents ray arnan-dre y, nous n'avions en tete que des morceaux
d I h'i s t of .... •.. lstolre, plutot contradlctoires entre eux : Ie premier tra-



vail fut de trouver un· certain nombre ~e tendances fondamen­
tales du peuplement, puis d 'etablir ana approche de chronolo­
gie de cette implantation en reperant les sites anciens qui
leur correspondent sur une carte dresses a l'avance- Arme de
ces points de reperes, nous avons ecoute a nouveau les bandes
magnetiques en suivant l'ordre du schema de chronologie: des
faits s'imposerent, d'emblee, comme irrecusables ; mais les
difficultes et les contradictions apparaissent en grand nom­
bre ; nous avons applique les methodes de critique interne et
externe, selon la connaissance que nous avions des informateurs;
nous avons, ensuite, prOce?e a des recoupements, puisque les
ray aman-dreny d'un village donnent aussi leur version de l'his­
toire d'ensemble du Fisakana ou de la dynastie i'Ambohipoloali­
ne ; les traditions pouvant varieT i'un village a ltautre, il
est possible de confronter les points de vue pour faire Ie
choix de l'une au l'autre version· Nous avons consulte, ensui­
te, les manuscrits qui nous furent remis occasionnellement
pour quelques jours : ces documents apportaient souvent plus
de lumiere sur l'implantation d'un groupe familial sur un si-
te ancien ou une intervention d'un ancetre sous Ie regne d'un

roi connu par lteasai 1- chronologie; nous avons ainsi tra­
vaill~ sur un manuscri d'Ikoto, un autre de Masindrary,et un
troisieme provenant de l'instituteur d'Ambohimananarivo- Nous
les avons aonfrontes avec les ecrits sur l'histoire du Fisa­
kana edites par Handfest et Ie Pasteur Rakotonjanahary de Fan­
driana- Ctest Ie resultat de ces differentes qui seront presen­
tes dans l'inventaire des sites anciens que nous tentons ici
comme une premiere synthese a completer par une autre collec-
te de traditions orales et par des fouilles-

lci, plus qU'ailleurs, nous ressentons les limites de

ce travail- La synthe e s'avere tres ineg,le, suivant la do­
cumentation dont nou disposions sur chaque site ancien ou sur
une region- De plus il nous a fallu operer un certain nom­
bre de choix dans s details racontes par les lovantsofina ou
dans Ie tri des ve sions a retenir-
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Mais, ponr rendre compte 1e la complexite de l'histoi-
re et montrer Ie plus possible la mise en place de la popula­

tion, il faut suivre la naissance des sites anciens selon les
dires des trad~tions orales. Nous Ie ferons en trois temps:

il sfagira, 11~bor~, 1e degager quelques constatations con­

cernant les orientations de l'histoire des sites a travers

les lovantsofina ; un certain nombre dlideeeprecises sur les
directions prise~ par Ie peuplement a partir de Rafovato permet­

tra de 5e retrouver dans Ie dedale des tanana haolo ; nous

procederons, ensuite, a un inventaire systematique des princi­

paux sites anciens selon les grands axes d'exPansion ; il nous
sera possible, enfin, de tirer quelques conclusions sur les

couches cUlturelles mises enieu dans l'histoire du Fisakana.

1._ CON8TATATIONS SUR LE3 ORIENTATIONS PRINCIPALES._(fig. 4)~

Quand on ecoute patiemment les traditions orales, tel­

Ies que les vieillards ou les manuscrits nous les donnent, on
constate un certain nombre d'orientations qui president au mou­

vement de peuplement, a Ia chronologie d'implantation des si­

tes, et a l'expansion 1'un rayaume vers l'unification de tout
Ie Fisakana· I

AI AmbohiPoloa~na, venue du SUd, et populations ~nte-
rieures·- (fJ.·g 4)• •

Les premieres orientations concernent Ie point ~e de­
part de l'immense mouvement historique q~i Va peuRler et rea­
Iiser l'unite du Fisakana.

sud-est de Fandriana, a la lisiere deCe coin pe

1°_ AHBOHIPOLOALINA est Ie foyer d'au Part tout Ie mecanisme.

Toutes les traditions sont unanimes sur ce point- Bien que les

gens du Fisakana igno ent jusqu'a l'emplacement d'Ambohipoloa­

lina, les lovantsofi a reconnaissent que te site ancien ~ut
Ie berceau et reste aujourd'hui la terre sacree ou l'on vient

revivre a la sourc , comme l~ royaute merina se tournera vers
Alasora ou Ambohi
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a l'epoque ou Andriamasinavalona commencerait a regner en I me­

rina (?). Ces nouveaux arrivants s'imposent asses vite a la
population; i1s s'installerent a Ambohipoloalina, et armes

de leur superiorite et d'une grande armee de dix mille hom­
mes (foloalina) part a la conquete GU Fisakana· Les membres
de la dynastie royale allaient, d'autre part, se disperser
pour Fonder des sites nouveaux qui leur serviraient de petits
royaumes soumis a Am~ohipoloalina.

2°_ Ces migrants VENAIENT DU SUD, c'est la une autre a£~ir.ma­

tion de toutes les traditions ora1es· Les lovantsofina de Ra­
Marcel a M~sindrary, ceux de Rarison, Marie-Ediwige et de Ra­
bary a Ambohimananarivo reconnaissent que la 1ynastie qui
allait mener Ambohipoloalina~ainsique les gens qui les sui­
virent- venaient du sud. Les traditions orales deviennent dis­
cordantes quand il s'agit de savoir de quel sud il s'agit.

II appartient a llhistoire et a l'archeologie de trouver
quels groupes pouvaient ainsi remonter au pays du Fisakana a
cette epoque· Serait-ce les "arabises" installes sur la Elate
est et remontant sur les hautes terres pour s'etablir ? Se­

rait-ce des pOPulatiol du Betsileo sud ou au Manandriana,
fuyant 1a dictature d n roi a un moment donne de l'histoire ?

Gerait-ce des membres de famille dissidents de ces rois 1u

sud, partant ailleurs a la suite d'une querelle fraternelle
ou fami1iale ?

3°_ DES COUCHES DE POPULATION ANTERIEURES a cette migration

historique occupaient deja Ie territoire du Fisakan. On aurait .

pu croire, selon l'analyse de R.P. Dubois au 1ebut de sa "Mo­

nographie des Betsileo" que Ie pays etait vi1e·(II n'en fut

rien. En e£fet, des couches de population re~urent les nouveaux

arr~vants a Ambohipo alina ; ~n parle slrtout des habitants de
Maslndrary, d'Anala I d ' Ambohltrady, qUl sont tous des sites

anciens se trouvan non loin du site actuel d'Ambohipoloalina ;
un prince, du nom e Rasamaika y exer9ait deja une grande au­
torite. C'est lu· qui opposa a Rarov~to une resistance farouche,
si bien que ce d nier dttt pactiser pour avoir un espace et



Les tra~itions orales vont meme preciser que des roy~umes

existaient au Fisakana avant l'arrivee de Rafovato. On cite
volontiers ceux ~e Tsiakarandambo, de Matahitrony, et de Mia­
rikanjaka. Ces differents royaumes se soumettront rapidement

a la dynastie d'Ambohipoloalina ~ans qU'on puisse donner les
raisons exactes de la superiorite de Rafovato.

Quels etaient ces premiers occupants de la region du
Fisakana ? Appartiennent-ils au groupe des Vazimba ? Ou serai­
ent-ils originaires d'autres groupes ethniques, mais venus un
peu plus t6t sur Ie territoire du Fisakana? II faudra interro­
ger lES sites anciens, a travers les traditions orales, pour
Ie s~voir·

B/ Les moyens de datat\on.-

s orales suggerent aussi un deuxieme moyen
recourent assez volontiers a l'histoire de

ons enten~u des affirmations etonnantes de

8i les lovantsofina 5e raisent generalement sur ces
questions, ils apportent, par contre, des moyens de datation
susceptibles d'aider a la resolution de ces problemes.

Des points de repere reviennent sans cesse dans les
traditions orales recueillies aupres des ray aman~dreny de
villages differents ; ils forment, pour ainsi dire, les arre­

tes principales de l'h~' toire· Ainsi, nous rencontrons ~ans

IB~ersions paralleles que Rafovato regna longtemps a Ambo­
hipoloalina : sa date emigration offre deja un point de
chronologie; tout au long de son regne, des migrants lui de­

mandant de s'installer sur %es terres (cas de Vohitsoa) ;

d'autres s'adressent a lui pour juger ~es querelles de famil­
Ie (cas de Masindrary); ses descendants vont un a un s'imp­

lanter d'ailleurs, la chronologie de generation permettant
de situer d'autres evenements comme la creation d'Ambohima­
nanarivo, de Tatamalaza, ou la fon~ation des royaumes a Mi­
arikanjaka, et a Kiri a· De nouveau, Ie tong regne de Ri­
voekembahoaka a Kiri a fournit ~es pointl de repere assez
sars:et precis.

Les traditi
de datation : ell
Madagascar- Nou s



la bouche 1'illettres ne connaissant rien 1e l'histoire mal­
gache :"on 1it, explique Rarison d'Ambohimananarivo, que Be­
tsileo, Betsimisaraka, Sihanaka et Marina, sont fils de fre­
res et soeurs" (zanaky ny mpianaiahy) ; Ie fait, dans sa bru­
talite, nous surprit jusqu'au jour ou cette affirmation de
parent2 -expression imagee d'une origine commune- fut mise
en relation avec l'hypothese 1e Ma~oantsetra et de Vohidra­
zana I et II (1). II est certain aussi que l'intervention 1es
Za£i-Rambo se situe a un moment exact de l'histoire malgache,

ainsi que les incursions sakalava en pays betsileo. II"est

malheureusement 1ifficile de trouver un grand nombre d'ele­
ments de ce genre ou des recits de voyageurs Europeens qui
nous permettraient, par meth~de structurale, d'etablir une
chronologie sare·

Neanmoins, nous avons la ressource de puiser dans les
relations entre l'histoire du Fisakana et celIe du pays me­
rina pour dater les evenements, surtout depuis Ie regne d'An­
driamasinavalona· Vnici des faits significatifs, relates par
les traditions orales d'une fa~on unanime :

- Befeomalaza partit l Fisakana pour l'IlafY. : il allait Y
£aire souche ; ses 'c escendarrt s compteront parmi ceux qui
font monter Andrian poinimerina sur Ie trone ;
Or, Befeomalaza estrtin ~eneral~cnnnu~~ chef valeureux d'Am­

bohipoloaline, il battit les Merina a Vatondrangy et a Vohi­
trambo sur les sommets du nord; il les mit totalement en
d2route au siege 1'Ikoro, qui 5e trouve au sud d'Ambohipolo­
alina, surla rive droite du fleuve Fisakana.

- Les traditions etablissent une relation entre Andrianampoi­
nimerina et Rafovato : Ie manuscrit Raiimona, par exemple, dit
que cette parente rem terait' a Andrianamponga de Fanongoava­
na, ou Andrianampong d'Alasora (1520/154t), ce dernier etant

(1) cf. Fernandez Pl. F. -) Archeologie du Lac Alaotra, in "Re-
vue du Muse d'Art et d'Archeologie", TALOHA n03, p.7-8



Ie Prere 1e Rafohy selon la chronologie du R.P. Callet ? Se­

rait-ce meme une parente par les princesses venant d'Alasora
qui vont s'implanter autour d'Ambohipoloalina, a Analabe et

Masindrary, car l'une d'entre elle11evint l'epouse reconnue
par Andrianampoinimerina qui enverra des Merinimody garder
jusquta ce jour Ie tombeau de Rafovato a Ambohipoloalina.

- Le prince fondateur de Malakialina vient d'Arivonimamo :
ce depart date sans 10ute du temps d'Andriamasinavalona·

- a un moment donne, les Ambohimanambola et les Zafimbazaha
fuient vers Ie sud, et gagnent Ie Fisakana : ils s'instal­

lent aux environs 1e Sahamadio et d'Ambohipo.

- a partir des guerres de conquetes 1'Andrianampoinimerina,

les dates deviennent 1e plus en plus precises ;

- la prise de Kirioka par Radlma ler sous la direction d'An­

drianampoinimerina peut etre datee de fa~on s~ref

- les interventions des successeurs de Radama ler sont deja

du domaine de l'histoire, parce que la monarchie merina y
envoie des gouverneurs et meme voyage dans Ie sud en la per­
sonne de Ranavalona II (1 87 3 ) ;

- en£in, la colonisation fran~aise marque a nouveau Ie Fisa-

kana par un certain e de mesures qui sont reprerables
dane, Le temps.

c/ Sens de l'ex ~nsion a partir d'Ambohipoloalina.~fig.5)'

B • /plus~ . r1' "' ••len/que 'J.es po i.n t s oe repere, les trar.ll t tnns orales "~

mettent en relief un sens de l'expansion a partir d'Ambohipo­
loalina : les sites ~ont nattre, les royaumes se creer, selon
des directions precises qui se degagent des lovantsofina de
Masindrary; 1 t Ambohimananarivo, de Tatamalaza et de Kirioka.

II est necessaire 1e 5e familiariser avec ses orientations
qui president a l'implantation des sites pour ne pas 5e per­

dre dans la longue lit ie des tanana haol~, ayant chacun son

histoire ; par la, on evitera aussi de contondre Ie mouvement

naturel de peuplemen -~i se'fit deja avant Ambohipoloalina
et qui continue apr' Rafovato- avec le mouvement d'expansion

operee par la nouv Ie dynastie de Rafovato et de ses descen­
dants : ces deux r.lites sont a l'origine de creation de si-
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-1, en ef£et, Ie peupIemp.nt au Pis~kana se Pait P1'O­

~rr:.'ivement et sans orientations 1e£iniec:;. l'exp;:msion tl'Am­

bo~iDoloalina suit ~es 1ignes pr~cises : a partir d'Ambohipo­

lo~lin~, un premier mo~ment se 1irige en mirection rjtAmbo­

1-)j.mal1:'\narivo pour re1escendre sur' Tatamalaza et I mn.1 y . ; pa­

r~11~lement, une liaison avec ~mbohipoloa1ina a lieu chez les

DC! j~-~l·3. tions1e La branche centrale, 'iepui s Halakialina jusqu '

~ : "'.'l::\.zoarivo ; elles se '::Qumettent a Ra£OViito; en£in, un tleu­

'~i ':me mouvement, Ls su rl.' Ambohipoloalina, part en 1irection de

Vo>.i to, }'~iarinkanjaka, et ICirioka ; cette derniere capt tale

clet 1::\ ceof s sance 1'une dyna s t i e-

Lei.ynami';me 1e l'expansion peut se rt?3umer en quelques

directions £on1amentale- :

1°-;:~mbohi?oloalina r-eco i t lfl groupe 1e migrants venus 'iu sud­
Un reclassement des groupes se F~it dans cette region; puis

Ie mouvement se t r-an sme t p:::\r une s2rie 'ie departs vel'S leg

~iff~rentes cont~ees 'iu Pisakana·

- Q - . , . Ambohipoloalina, Ie 1ynami sme porte vel":; Ambohimanari­

Y2.. : un enfant 1e RaPovato, ne 1'une e.pouse hova, sera a
lto::,igine ,i.e ce mouvemerrt . D':1.mbohimanarivo, quelques-uns par­

t:i.·;:()~.lt vel'S Tatamal?.za/et !many.

3 0
_ II'.g,~rement aI' ou,:: t (\, Amboh i mananar-ivo , Hal~kialina amor­

ce un au t re mouvementf sur la branche centrale fiu F'isakana ;

c'e t. d'abord, l'apparition et 1~ vie des sites autour 1'Am-

b 1 ° 0 0 0 ~ ° .:I M k O
•

_o_~12.mC!.n=.mar1.vo, PU1.S 1;'\ c ro i s sance -re s 'ntes 'Ie J~la 1al1nr:l,

celIe Jas sites sur 1es sommets autour de Fandriana, celIe

1e ites autour 1e ah~ma1io, enfin, celIe 1es sites de l'

~-mon-drano (rive 1roite iu £leuve)·

4°_ Le sites 1e 1a r~gion occi1entale iu Fis3kana entrera

"I:"\~1 Le mouvement, mai s 3. partir seulement ,~e 1 'unification

cP':1":.e par R,~Povato a Rivoekemba]r;.oaka ~'1 Kirioka-

5 6
_ ~n£in, 1e i~pla ment ~eg capitales ~ l'oyaume, suivant

l~ mont~e de la i~ fait se10n une 1iagonale allant
'1' 'imbo''lipolo vel'S

ces orient tions 2mergent dan~ les traditions orales.

)\TOl'. Le. avon s mi e s en relief, 'Pour a i ter l'~n::\'''<"lO "I ..... ,. ~.: ... --



11._ 1NVENTAIRE ANALYTIQUE DES SITES DES ROYAUMES ET, ,
DES COUCHES DE POPULATION SELON LES TRADITIONS • -(f' I.). ~g-~.

Des lors, il nous faut suivre l'installation des si­

tes, des ro¥aumes, et des couches 1e population selon les

grands axes ainsi definis et en tenant compte de la chrono­

logie qu'ils sugg~rent.

AI AMBOHIPOLOALINA ET SES ENVIRONS._

L'archeologie d'Ambohipoloalina reconnatt quatre stra­

tes principales :

1°_ AVANT Ambohipoloalina, quatre sites avaient fleuri dans

cette region, selon les lovantsofina des anciens de Masindrary.

a) Ce fut, d'abord, MA~INDRARY. Ce site se trouve un

peu plus haut que Ie village de Masindrary actuel. II semble

avoir abrite la plus ancienne population de la contree. La,

en e££et, sur ce dome appartenant a la chatne d'Ameero,les

nouveaux arrivants allaient rencontrer des habitants assez

forts pour les repousser. Le tanana haolo est encore visible,

a 6km. environ au nord ~1 fleuve Fisakana, Son nom ancien
etait Ambodilalona· ,

Les traditions lrales disent que Rainisamaika fut Ie

prince fondateur du vi~lage et l'ancetre eponyme du groupe

andriana qui habita aujourd'hui les environs de Masindrary.

La version de Ra-Marcel et celIe de Rakotonjanahary preci­

sent m~me qU'a l'origine Rainisamaika serait parent d'Andri­

antovo, fondateur d'Analabe, site ancien, qui se trouve non
loin de la, un peu plus ~u nord.

L'histoire de Masindrary se rattache pourtant a Rasa ­

£lail~0., fils unique de Rainisamaika (bien qu IiI faille tou­

jours se rappeler qu dans cette vision dt monde, seule la

descendance par les gar90ns est retenue). C'est lui qui don­

na du lustre a Mas' drary, portant encore Ie nom d'Amboflila­
lana-



Les traditions o~ales relatent que Rasamaika s'6ta­

bJ.~.t Drimitivement plus au nor1 que Ie village ;:--,:;-:uel· Qui
.f?l'.t ·~:'\:i.nisamilika et son fils Rasama i ka ? Furent-ils 1es va­

zimb~ ou des Kalafotsy, on ne saurait Ie dire !. En tout cas,
;-~ ~.maika '3' etabli t done a Ambohi tra4y qui est un somme t si-

tp'; 1)1u, au nord, Fa i, '3ant partie de la mame chatne, mai 5 plus

~lev~ que Mf'isin~rary. A la suite d'une querelle familiale peut­

et:L~2, i1 aurai t deci(1{; ,-le s' installer plus au SUr1, <ur un au­

t~e ommet, plus difficile a pren1re si l'on en croit Ie nom,

qv'il'1onne, Ambohitsiazonarive (la cite que mille homme s ne

1?c1'.v.::nt prendre). Ces nome de vill.3.ges, on Le remarquera en
pa :-:>,;'It, suggei'e' 'une a tmoc:;phere de luttes continuelles en-

t~~ rrou~es Pamiliaux ou groupes de migrants.

Les 5 enfants de Rasamaika donnent naissance a une nom­

brer'. '2 descendance qui forme ~es fokon-taranaka noble':; 1e Ma­

'~~.i1rl.::'a:ry actuel et1e 'c;es environs : on y trouve au jourvi 'hui

1""e'cendants 1.' Andriamanjato, ceux .1eCj,ndran1ra1aza, ceux

de l<a.fohy, ceux de Ravelon:i.l-"\, deux 1e Rl.f<=lnompo qui fut une

Pille-

Les enfants 1e Riefanompo allaient provoquer Ie chan­

qer:l-:;-,lt rle nom d' Ambo,Ula,lona en Masindrary. Antjrendralaza ja­

lo~ a les fils ~e Riep~lompo, et denon9a oupr~s QU roi de Ki­

r:i.o!::>, un 1e ceux-ci .t: trattre parce qu ' il al1ai t chas ser
~an la Foret pour ne entrer que tres tar~· L'accuse fut

r-ec onnu , selon son voeu (z-ary) non coupabf.e- Dlml Le nom du

v~.11age Fasin1rary (dont Ie voeu est sacre).

Cette querelle de jalousie entre An1rendralaza et ses

novoux , fils 1e RiefanoffiPo, -1onnera au s s i les nom" ac tue t s dec;

Pokon-rtvr-anaka nobles de 'Fasin1rary actuel ; Par r1~ci s i on 1u

roi '102 Kirioka, les descendants d ' Andrendralaza, parce que la

m~c:'ancete de leur p~re fut visible, portent Ie nom hi~raldique

~~'j~:iampanimba (Ie ?~inCe qui cherche a nuire) ; ils seront

Ie ZaEindrasimba (lep petits-en£ants ~e dblUi qui cherche a
•

nu i.r-e ) ; les descendants de Ri.ePanompo , parce qUliL~ etaient

de· enfants illegittmes (zaza sary), furent denOmm2G Zazamahia,

et IGt.:'l.J:' £6~o~-tara4aka portent Ie, nom hiera11ique d:t1.n,:renimahia­
Ce o.npellat~ons s~ retrouvent 1an'S Ie folklore 1e l'·a '3J.nr'lrary
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Rasamaika nut disposer d'assez de force, puisque les

migrants venant du sud ne purent s'imposer- Rafovato, disent
les traditions orales, renon~a a s'installer a Ambohitrady et
Ambohitsiazonarivo • II demanda a Rasamaika l'autorisation de
stimplanter sur Ie dernier sommet, bordant Ie fleuve Fisakana;

celui-ci Ie lui accorda, ainsi que des terres et des rizieres
situees plus au sud des siennes, et moins fertiles-

b) ANALABE , village des ZANAKATOVO, existe aussi avant

ltessor d'Ambohipoloalina. Analabe se trouve au nord de Ma­

sindrary, sur la meme crete montagneuse couverte de foret.

Andriantovo fut, dit-on, Ie £ondateur du village ; il
est parent de Rainisamaika, comme il a ete dit plus haute Tous
ses descendants portent Ie nom de Zanakatovo. Mais ce sont,

en fait, les descendants d'A/driamahilala, fils d'Andriantovo
qui s'appellent ainsi.

On ignore tout de l'origine et de l'appartenance ethni-
-,

que dfAndriantovo. Neanmoins, les traditions orales de Ra-Mar-

eel et de Rakotonjanahary precisent qu'Andriamahilala, fils
dtAndriantovo, eut a son tour six enfants, qui firent souche
a Analabe et dans les e,virons.

Plus tard, a cause de la croissance demographique, Ana­
labe devint trop etroit pour tout ce monde ; Ie pacage des
boeuEs ~~t difficile,_ Les Zanakatovo se deplacerent plus au
nord, sur la meme crete, jusqu'a Ambohit~ra qui jouera un
grand rele lors des deplacements de la dynastie d'AmbohipolO­
alina.

A Ambohitrera, les descendants d'Andriamahilala vont
proli£erer et se disperser. Le premier, Andriamangabe, partit

vers Ambohidrano, et fut a l'origine des villages de Tsarafan­
dry, !1aroantsotra, Antsahalava, Lavainandro ; le second, An­

driamahalefaka, reste a Ambohitrera, donnr naissance aux habi­
tants nobles ('l'Ambalahambana, d'Ambolontara, d t Andr-oi.ba ; Le

troisieme, Andriamandimby, gagna Mandraiarivo, et fut a l'ori­

gine des habitant! d'Andempombe, d'Ampamaritana et d'Andina ;
la quatrieme, Ren vao, elut domicile a Tsararay, donnant sou-



Ja. _
cbe aux Tsararay et gens d'Ambohimiarina actuels; Ie cinquie­
me, Rangorizafy, n'a ~as laiss~ de post~rit§ ; ~le 5ixi~me,

enfin, Rakalahovanjaza, reste a Ambohitrera ; ses descendants
se disperent lors des invasions sakalava·

c) UN VILLAGE AU-DESSUS DE MASINDRARY._ Les traditions

orales font appel a un troisieme village, situe au-dessus 1e
Masindrary. Serait-ce Kiandraina que nous retrouvons dans Ie
lovantsofina·

L'histoire de ce village emerge quand y arriva une prin­
cesse d'Arivonimamo. Elle se cachait dans la foret avec sa.
suite; les bergers l'aper9urent et en avertirent Rafovato

dtAmbohipoloalina· Tout Ie f. onde admira la beau t e de.la jeu­
ne femme· Rafovato la pritfpour femme, alors que sa premi~re

femme lui avait <1eja donne plusieurs enfants· Celle-ci en fut
fort m~contente·

Rafovato eut 1e cette princesse RAMAROKOANDRIANA qui

fonda Ie village 1'Ambohitr~rana. Cet enfant s'ajouta a trois
autres que Rafovato avait eu de sa vadibe (premiere femme).

Ramarokoandrianl fut, a son tour, victime de la jalou­
sie de ses demi-frp.res. 11 eut peut-etre souvent l'occasion
de rendre visite auJroi de Matahitrony, a l'ouest de Kirioka·
Pour cela, ses 1emi-freres Ie d~noncerent aupres de leur pe­
re comme traltre· On lui fit boire Ie tanguin (nampinomina).
II en sortit indemne. Le roi lui ordonna, cependant, de quit­
ter les lieux ; il partit vers la foret toute proche, fonda
Ie village d'Itorahany. PIUS tar1, Andriamanantsiary d'Ambo­
himananarivo Ie -orit en pitie ; il Ie fit venir a Andraina,
puis a Ambohimananarivo lorsqu'il s'installa dans la plaine.
Enfin, Andriamanantsiary lui fit don d'Ambohitrandraina pr~s

de Tatamalaza pour qU'il puisse cUltiveret vivre. La Rama­
rokoandriana eut un fils dont RainimPiJbarivo actuel de Tata­
malaza est Ie descendant.

f
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Ramarokoandriana mourut ; il fut enterre a Kiandrainrl a
l'est de Hasinrirrlry, qui est peut-@tre Ie nom r1U village au sa
mere vint pour la premiere fois·

son fils Rainitompoarivo eut5 en!ants : Rainifary, Ra­
t_:;imianambazaha (qui su t forger Le fer, et dre sser ile s nierres
leVeeS), Andriantsimanina, Raibe Rainisikina, et Randrianj~fy

l~i'dnimaro qui figurent en bonne place rians l'histoire 1e Tata­

malaza.

2°_ AMBOHlPOLOALlNA._ Ambohipoloalina semble inhabite lorsque

~afovato et sa suite y arriveDGapres les 1ifferents essais
dfimplantation a Ambohitrady et 1'Ambohitsiazonarivo.

lei les traditions ~ales sont abondantes, mais souvent
discordantes. Ces differences dans les verwions viennent, a
notre avis, de la volonte des fokon-taranaka d'embellir l'his­
toire de leurs propres ancetres, au 1e les rattaeher a la per­
sonne de Rafovato pour leur conferer plus 1e lustre.; .souven t ,

nous constatons aussi des trous de memoire ou de fausses in-
terpretations. ,

Neanmoins, les traditions de Ra-Marcel a Masindrary, et
celle~ de Rarison, ¥larie Edw~ge, Rabary, a l'autre bout de la
chatne, e'est-a-dir, Ambohimananarivo, s'entendent sur les
grandes lignes de cette histoire. Les ecrits de Rakotonjana­
hary et du Pasteur Rasimona viennent eclairer des details qui
sont diffieiles a rJ.emeler.

Ambohipoloalina se trouve au sud-est de Fandriana, ~

20 km. environ de Hiarinavar:::l.tra. II eonstitue Ie riernier mail­
Ion de la ehalne d'Ambero, et tombe a pic sur Ie fleuve Fisa­
kana qui vient de sortir de la Foret de Betsimisotra. Stil fut
inhabite, il ser:'l. Source de mouvement, dont llun part vers Ie
nord, vers Ambohimananarivo, pour reveJir au sud vers Sahamadio
etc ••• , I'autre suit une diagonale qui rejoint Kirioka ou se­
ra etablie la grande capitale du Fisakana .

•



Des couches l'1e population occupaient, cependant, les

alentours 1'Ambohipoloalina. II s'agit des habitants de Ma­

sindrary, d'Analabe, du village inconnu qui fut peut-etre

Kiandraina. Ces gens possedaient deja une certaine ~ivili­

sation materielle puisque, SOllS la 1irection de Ramasaika, ~

ils tiennent la tete aux nouveaux arrivants. La Qynastie de
Rafovato et Les migrants qui, la suivirent formeront done une
deuxieme couche Qe population; la troisieme viendra d'Imeri­

na : ce furent les Merinimody qu'Andrianampoinimerina envoya,

avec femmes et enfants, stetablir a Ambohipoloalina, pour
garder, nit-on, Ie tombeau de Rafovato. lIs habitent, aujour1

hui encore, Ie village qui se trouve au-dessous du site an­

cien d'Ambohipoloalina.

Les traditions orJles soulignent cette arrivee de Ra­

fovato dans la region. Elles notent aussi que force fut pour

lui de demander l'autorisation de s'installer a Ambohipoloa-
-,

lina et d'avoir des terres dans la vallee parce qufil ne put

venir a bout de la popUlation dirigee Par Rasamaika·

D'ou viennent ces migrants? Pourquoi sont-ils partis

de leur patrie d'ori~ine ? La version de Ra-Marcel dit que

Rafovato dut s'expatrier pour fuir avec sa £amille (nitondra

ny vadiny nandositJa). Le lovantsofina de Marie-Edwige 1'Am­
bohimananarivo (appuye ou corrig§ par Noro et Rabary) voudrait

que Rafovato part1t dtlmady ; il semble que cette version

veuille gloTifier sa famille; mais il est possible qU'un prin­

ce, venant du sUd, se soit arrete un certain temps en Imady,
avant de venir a Ambohipoloalina. En tout cas, s'il s'agit

de migration historique en provenance de la cote est ou du
Betsileo sud, la raison du depart serait plus simplement la

recherche de nouvelles terres, fertiles et libres·

Le village d'Ambohipoloalina grandit vite. Le roi Ie
data a'une gran1e armee de 10.000 homJbs, puisque Ie nom

d'Ambohipoloalina lui-m~me veut dire la ville des dix mille
hommes. Dans les r'3.ngs de ces soldats, on rtistingue des chefs



valeureux, comme Befeomalaza, qui tint les merina en 6chec
devant Vatondrangy et Vohitrambo, et les mit compleroement
en deroute a Ikoro, au sud 1'Ambohipoloalina.

Rafovato, si on interroge les tra1itions orales, !ut
porteur d'une nouvelle civilisation· On vient de voir l'orga­
nisation de son arm2e ; il sut aussi trouver une nouvelle or­
ganisation politique qui allait Ie rendre mattre de tout Ie
Fisakana. Enfin, il voulut, dit-on, qu'on l'enterre dans un
ntranon'akoho" ou ma1ioivelany (tombeau rectangulaire blan­
chi a l'exterieur). De cette civilisation materielle resulte
probablement sa superior~te sur les autres royaumes du Fi­
sakana.

La force de RafoVajo viendra aussi de ses alliances
matrimoniales. II eut PlvJieurs femmes. Sa vadibe, dont on
ignore Ie nom, Ie suivit depuis SOh depart du sud ; elle lui
donna trois fils· La princesse d'Arivonimamo lui donna un au­
tre fils, Ramarokoandriana, qui ira a Ambohimananarivo et
Tatamalaza ; enfin, Rafovato epouga une autre femme hova (rou­
tiere) qui lui 10nna Andriamanantsiary : l'histoire a retenu
Ie nom de cette femml qui fut Rafenofanankova, dont descen­
dent dent Plusieurs familIes demi-nobles de Hasindrary. Gra­
ce a ses alliances, Rafovato allait avoir des enfants qui
iront se disperserlaux quatre vents, etablir des sites ou
fonder des royaumes.

B) D'AMBOHIPOLOALINA VERS AHBOHIMANANARIVO._

1
0

_ Une.dis$ension familiale provoque l'expansion vers Ambo-'
himananarivo et la fondation de plusieurs sites. Toutes les

traditions (de Hasin1rary et d'Ambohimananarivo) se rencontrent
ici.

La vadibe de Rafovato lui donn~ selon la version de
Rarison, deux fils (une autre version ~it trois). S'agit-il
de la femme de Rafovato qui aurait habite Tanifisaorana ?
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On ne saurait Ie dire. Mais la tradition donne les noms de
ses fils : Ie premier fut Razafinandrianina qui partit vers
Ambohimananarivo selon' la genealogie ~onnee par Rakotonjana­
hary ; Ie second Razafinavalona, donne par 1a meme genealogie,
alIa en Imerina. La princesse merina, venue dtArivonimamo,
lui donna Ramarokoan~riana ; la vadikely hova mit au monde un
beau gar<;on du nom d'Andriamanankova, qui sera plus tarri
Andriamanantsiary.

La beaute extraordinaire 1e ce gar<;on provoqua la
jalousie de ses demi-freres- Aussi Andriamanankova qut par­
tir vers leinord- II s1 arreta a Telotapaka qui se trouve sur
Ia m~me chatne que Ie sommet 1e l'Ambero. La, il s~installa

sur un gros rocher qu'on vlit encore aujourd'hui. II Ie fit
pour eviter les rats dont 1 avait enormement peur, dit une
tradition- II s'agit plus simplement d'un endroit inacces­
sible qu'Andriamanankova n'aurait pas a fortifier-

Lentement, il progresse vers Ie nord ; arrive a Befa­
nala, il possedait deja d'immenses troupeaux de boeufs. Plus
loin, il fonda le village d'Iandraina.

Mais, a partir de Telotapaka, Andriamanankova allait
disperser ses gens. Lui-meme gagna Ampantsakana, puis il pre­
fera s'installer suI un grand sommet qui se trouve au-dessus
de 1a plaine d'Ambohimananarivo actuel, Andranambo(la mon­
tagne haute)- Plus tard, il descend avec ses gens dans la
plaine, lorsque la s§curite fut assuree.: il !on~a Ie villa­
ge d'Ambohimananarivo.

Andriamanankova devint extremement riche. II posseda
d'immen~es troupeaux de boeufs. Ce que voyant, les gens re­
gretterent qu'il ne fat pas ne totalement noble, lui qui
etait parfait en fait de beaut2 et de richesse ; aussi lui
donnerent-ils un autre nom, celvi 1'~IAMANANTSIARY (Ie
prince riche mais incomplet). A cause de sa beaute, il est

•
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demande comme epoux par Razafinandrianina, fille de la vadibe
de RafoTato : celle-c1 vint done s' etablir a '1mbohimananarivo
aupres de son mari, Andriamanantsiary.

Les fils d ' ,'cndriamanantsiary, devenus riches a leur tour,
essaimerent. II en eut trois, dit Rakotoson d'~mbohimananarivo;

Ie premier alla a Andrainarivo, le second a Fiadanana pres de
S:.:;,.h::;.madio, et le troisieme gagna I\.mbohitrandraina. Ll.s durent
vito se disperser pour trouver des terrains de pacage a leurs
immenses troupeaux de boeufs.

Quant a Andriamanantsiary, 1. alIa plus tard Et Vatondran­
gy, au nord d'.~\l.mbohimanan3.rivo. n. serait, dit. Raveriste d'.:.m­
bohimananarivo, enterre a Mananjara sans qu'on puisse verifier

18 veracite de son dire. l
2 0

- D' AMBOHIMAHANf"RIVO A TAT,i..1viAL4.ZA El: IM;\.DY - L' histoire de Ta­
ta~alaza et d'Imady se rattache a celle d'Ambohimananarivo. On
no saurait done comprendre ees sites et leurs couches de popu­
lation si on ne saisit pas ee lien historique.

a) Vers Tatamalaza.- }a branche dynastique qui emigre vers
T,~tamC1.1aza descend aussi dla Rafovato, ma'i.s par la princesse meri­
no.• Voici cornmerrb Rabary d ' ;...mbohimananarivo explique la situation,
la cadibe aurait euaussi un fils de qui descendent les Zanalts.­
tovoeradray etablis aujQbrd'hui a Miarinavaratra. La prineesse
merina met au monde Ramarokoandriana dont nous avons parle plus
haute La jalousie de ses demi-freres obligea celui-ci a fuir
vers Ie nord ouilfonde Itohahany, en bordure de la l61?@t ;
aecueilli par Anclriamanantsiary 8 il.ndr ananbo et Lmbohimananari­
va, il finit par s'installer sur les terres que lui donne An­
drliamanantsiary a Tatanalaza. II y crea Ie site d'Ambohitran­
draina. II enfanta Rainipitoarivo dont les descendants habitent
aujourd'hui la region de Tatamalaza e A sa mort, il fut enterre

a Kiandraina, village au-dessus de Masindra~ ou sa rere, la
princesse, serait venue se refugier.
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Rninipitoarivo eut 5 enfants, a savoir Rainialy, Ratsimi­
2nambazaha (qui sut forger Ie fer et dresser des pierres levees)
Lndriantsimanina, Rainibe Rainisikina, et ;~ndrianjafy Rainimaro.

La nom de Tatamalaia ne vient pas de Ramarokoandriana. II
y eut, dans 10. plnine de Tatamalaza un grand canal qui fit l'.J.d­
miration de tous les passants. Le nom du village derive de oe
~ro_nd canal (tatatra maLazu ) ,

b) Vers Imady.-Il ne s'agit pas ici de retracer l'histoire
complete d' Lmudy , Cependant, les nobles et les rot.uriers d ' .~m­
bohimananarivo se reclament d'une origine qui serait en Imady.
Comment expliquer Ie phenomene ?

Les tr1.ditions orales se contredisent comme a plaisir sur
cette question. 11 arrive merne que dans une famille,les membres

ne s' entenc1ent pas entre euxl sur leur version commune. Ceci pro­
vient, a notre avis, de In disparition des vieux ray aman-dreny:
leurs enfants, retenant chacun une bribe de leur connaissance,
ess~ient, t~nt bien que mal, d'harmoniser les bribes d'histoire

qu'ils ont ret. enues : c:r:.t Le cas de Marie Edwige, de Noro, et
d.e Rabary, d 'cmboh:irr:

Voici ce que nous aVons retenu des diverses traditions :
II y a une relation f'ond amerrt aLe entre Imady et Le fondateur
(1.' ],mbohipoloalinu. En effet, selon les Lee oris de son pez-e , Ma­
rie Edwige dit que Ie' fondateur d' .cmbohdpo.Loa Lf.na serait venu
cl'Imi.."'..c1y. 11 nurait, d'abord, vecu a I.mbohitompoina en Im:ldy. Ce
fut Ratrimo (que nous retrouvons sur la genealogie d'Ambohipolo­
~lina). Ce dernier se montra cruel {maditra). II frappait le crg­
nedes chauve s .rvec un os; il fc1.isai t cper-er- Le ventre des fem­
mes enceintes pour voir ce qu'il contenait. Son peuple le prit
en h.i Lne , -"'1).:;'; :fill ~._ dn~i _L t s' enfuir. II se dirige vers Ranurano­

vo l.n , Puis, i:vParvient a iEandrasir'J., plus au sud d ' .'robositra,
OU Le s gens ne lui donnent que du Ltit (depuis, ce village n ' a
pas Ie droit de cultiver). ,

Un deuxieme mouvement de migration allait amener des gens
<1'Imady vers:.mbohimananarivo et vice-versa. Cette nouvelle mi-

• ,
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grc,tion, dit toujours Marie Edwige, vient du fait suivant : un
certain Rainiteza devint lepreux; ses enfants durent partir pour
.:~.mboh.imananarivo (avec qui ils signifient par Le meme geste avoir
une parente); un seul reste en lmady, donnant naissance a cinq
~;reres et soeurs ; leurs d escendurrt s sont les "terak"izy dimy
mia.n3.dahy" d' auj ourd "hud ,

Nono a reetifie selon ce qu'elle a retenu des le~ons de
leur pere. II ne s'agirait pas ce 4 freres qui seraient partis
cl'Imady, laissant un autre sur p Lace , La verite serait qu'il
eut quatre soeurs en Imady ; l'une et ses descendants restent en
Im:c'dy (irsy reny) , les trois autres avee leurs descendants
(telo reny hafa) vont a \mbohipoloalina (ee qui eonfirme peut­
~tre la parente avec Rafovato); de la, ils se rendent B \.robohi­
mananarivo ou ils eomptent ~armi les leurs les Zafindrafovato
(1 r d.Uj ourd "hu i , .'

Le va-et-vient des gens d' .',mbohimananarivo et d' Emady
-,

s'expliquerait donc par une parente profonde entre les habitants
de ees deux groupes. CeuJ d'Imady et eeux d'nmbohimanan3.rivo
viennent de Rainiteza ~i donne naissance a Rateza; eelui-ci met
,,·.U monde quatire fi11es qui partent a :~mbohimo.nanarivo lorsque
leur pere c1evient lepreux ; elles 1aissent derriere elles une
soeur dont la posterite continue Ie fokon-taranaka en Imady•..
~ais quoi qu'il en s~t, 10. parente de cette population avec
.mbohimana.narivo est plus forte qu t avec .'>.mbohipoloalina; il fau­
clrnit done se demanJer d t ou vient exactement cette femme hovd.
qui donne naissance a,\.NDRI 1.V,'.N.:,J:.1TSI',RY : ne ser-adt--e l I.e pas
originaire c'Imady ?

C) SITES DES SOM~:rETS EN DIRECTION DU SUD.-

La branche centrale du Fisakana comporte une serie de si­
tes perches sur les sommets allant de Malakia1ina a lIierana pres
de IV:ahazoarivo , La population de ces sit.'"S n' ont aucun. rapport
·.·.vee 13. migration venue 6 I installer R \~ohipoloalina : on di­
rait que ces couches de peuplement appartiennent a d'autres
mouvements, derives surtout du pays mer-Lna , .cussd, un examen~t-

• ,
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tantif de ces tanana haolqtournira, sans nul doute, des rensei­
gnements precieux sur d'autres tendances de 10. population au
p~ys du Fisakuna. On remarquera, d'ailleurs, que les habitants
de CGS sites, bien que non appar-e rrt es au groupe cl' :'..mbohipoloa­
lin2, entreront en relation avec 10. dynastie regnante de Rafo­
vo.to et en subiront l'influence.

O~ distinguera cinq zones pour cette etude ; 10. premiere
comprend les sitos. sur les montagnes autour d t /.mbohimananarivo,
La seconde est forrnee des sites d e r,"alakialina, La troisieme
conpr-end les sites des sommets autour de Fandri.:J.n£l., 10. quatir-Leme

embr-asse ceux des aomme't s autour de Sahn.madio, enfin 10. cinquie­
me concerne les sites de l"tsimondrano.

1 0 SITES DES SOM!\:":ETS ~.UT01.R D(AMBOHn,1.'iN:...N:'~RIVO.- Deux som­
mets, revetus de sites anci~s, dominent cette histoire, celle
de V~tondrangy et celle de Vohitranmo~

a/ site de Vatondrangy : Le site du Vatondrangy a vu s'eta­
blir deux princes ( un frere et une soeur) venus du pays merina;

ils ser~i~nt ~riginai~esA'.mbohimah~ta.katra au SUd. d~ .Mmtasoa.,
s eLon L H~sto~re du Flsl'=lna de Handfest, p.6 et B.~:I..r\J., 194-0,
p.35-56.- Sur leur route en direction du Fisakan~, ils auraient
gBgne un peu plus tard Kirioka, 3U temps de 10. gloire de Rivo­
ekembuhonka] puis, ils gagnenf l' omve pour s t etablir a Bet,J.fo ••

bj site de ~ohitrambo : Vohitr:J..mbo relaie Vatondrangy ;
il s ' il.git des m~mes populations que ceux de Vatondrangy : p:3.r­
tis pour Betafo, ils sont revenus a VOHITRiMBO (In montagne h~u­

te); ce ser'dent In suite du prince RoraanaLf.naz-Lvo , Le site ne
les sdtisfnit p~s; ils se dirigent vers Tsio.karandambo, d2ns
1~ region de Sah3IDJdio.

L Tsi;.lkD.rr:..nd~mbo, le groupe rrugmerrbe par- simple croissan­
ce demographique. lIs se divisent en deux groupes pour trouver

is no~velles te~res ~ Ie premier, ~ous.l~directionde Ragodo­
n:.'.n(1.rJ.ana, pr'enn.er- fJ.ls de R'3.mc:tnal~n·trJ.vc1, V~l vers Sahomby et
ses trois fils y firent souche ; Ie second reunit les trois ~u­

tir-es fils C.nclriamampiova, Ramanaoti s ihoj ojy et !indriampara.l3.hy):

c eux-d.a reviennent.. a Vohitrambo, une ,ois _d_e~p=---l_u_s~. _
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2 0 SITES DE MLLI,KT,\LIN'i.- Le site de Malakialino. occupe Ie

sommetptus ~ l'ouest d'~mbohimananarivo; de Ie; on voit se pro­

filer vers Ie sud de Mnnangana+ Ivatomanoro, a l'est de Fandria­

no.• Deux sites anciens y existent encore Cl.ujourd'hui, Le pre­

mier perche sur Ie sommet, Ie second se trouve dans une petite

for~t sur Le versant est du M':.l.l.:.lkialina.·

a/ Le vrai MalJ.kialinc1.t site Le plus anc Len j a ete fonde p:lr

un prince clu nom d' ;;.ndriant saraony t 11 s ' y etablit Le premier,

bttiss,:mt son village sur Le sommet lui-meme pour avo Lr plus de

securite. On ignore son origine, son groupe ethnique, et la da­

te de son nrrivee dans les parages. Mais nous BaVons que, par

le. suite, il fut vaincu par un nouveau prince en provenance d 1

Lrivonimclmo, du nom de Randriandrariska qui allait devenir Le

maJ:tre.:cndriantsaraonyd.l se refugiAr 'vers ,',mbohidravaka, du

cote d ',ntsirabe.

b/ Le site d':~mbohimanoa : Vainqueur, Randriandrariaka

prend possession du Vitlge d '.:,mbohims.noa ou regn'1it .r.ndrian­
t s:~:raony. II preferct, c endant, construire un nouveau village

un peu plus bas , dans e petite foret duc"'[t3Z'eant, ·eerblO· II;'!::; :

Randriandrariaka eut trois fils dont les descendants for­

ment la population noble de Maldkialina d'aujourd'hui : en ef­

fet, Randrianandrain~, son pre8ier fils, habita avec ses deeoe~­

d arrt s Le village d ',ntanR.mbao, R9.ndriantsimiovalaza a;;.mbohip.::l.ha­

nat et Rainitsimilazaa',mbatolava, trois vill,:-~.ges, voisins les

uns des Clutres et qui forment l'ensemble de l\:1C1lakialina nctuel.

L'histoire de Ma.Lak.La.Ld.na se relie a c e Lle de Bahama-dio.

II est interdit de contracter mqriage entre ces deux regions.

08 f'cdy , vient, dit-on, du geste du roi de Malakialina. 11 sur­

prit un jour, le regard d'un homme sur sa femme; il les soupqon­

n a , jugea Be:' femme et La condamna a mort. So. femme venait de Sa­

~:lma~io. II ~envoya le corps. sans ceremo1ie e~ sans les honne~e~

ons a une prlncesse. Les habltants de Sa amadl.o Ie prirent tres

mo L, Depuis ce jour, ils pr-onono sr-ent, pour eux, et pour leurs

descendants,malheur si i18 epousaient des habitants de Mal~kiali­

ria -(tsitsika). LEi fady est respecte \1e nos j ours encore:, .
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3 0 SITES SUR LES smrMETS ,\UTOUR DE F !',NDRL'LN/.• - Plus au sud de
M;.J.lz,~kialina, on voit poindre un dome, Le Manang3.na; suivi de
deux petites montagnes, Ivatomanoro et To..dio.

a/ Le site de Manangana : Manango..na est Ie nom de sommet
surrnonte d'un tanana hn.olo qui se trouve a l'est de 10.. ville
de FUIlliriana. 11 culmine a 1792 m. Une foret· c1airs§mee en cou­
vre Ie sammet.

Le site de Manangana fut toujours, pour 10.. population de
FGrulriana, un refuge en cas d'invasion, et un lieu d'approvi­
sionnement en racines de toutes sortes ou en bois a bruler.
Lors des grandes famines qui ravageaient periodiquement la re­
gion, Fnndrinna allait y chercher des fruits et des racines S:lU-

v[J.ges.

Les traditions orales'disent que 'les premiers h~bitants de
cs site furent des Vazimba. Mais aucun informateur n~a pu pre­
ciser s'il existait ca et 1a des tombeuux ou des vestiges de
cette civilisation vaziJba.

En un second tempi, vinrent les gens de la suite d'un cer­
t.".in prince Razafimnntsindroka. Nous ne savonspas son lieu
d'origine, sa date d'arrivee dans 1a region, et son groupe eth­
nLque •. 11 eut un fils unique, 3.ppele,·~ndri8.njakampG.herana,re­
bi:ttise plus tard R3.z~fiha1anandriana. ce dernier eut, a son tour'
trois fils dont 1es descedao..nts portent aujourd'hui le nom de
"TER,_KY NY TELO R:,Y" (Les descendants des trots peres).

b/ Sites cl'Ivntomanoro et de Fandriana.- L'histoire du si­
te de Fandriang et d'Ivatomanoro est inseparable, ear l'un a
engenc1re l' autre. T~ autir-e par-t , Ivatomanoro amer-ce l' intervention
des migrants en provenance du ~anQndriana dans 10.. region du Fi­
s ak.ina : il nous interesse done pour l' etude des couches cul­
turelles.

Jvatomanoro' forme un bloc avec le I\'Ic.nan11na dont i1 est un sommet
secondaire. 11 borde la'p12ine de Fandriana a l'est, a 2km. en­
viron de 1n ville actuelle •. Le site se divise en deux parties.

.. '

,



est recente. L'ancien site se
ou la securite etait roieux
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La partie haute fut habitee par des gens de Manandriana

sous la direction de Rarasinkarena et d I '.lndriamahatombo :ce
sont les premiers habit~nts dont In tradition oraleait garde
souvenir. Un troisieme prince, du nom d';ndriamahenina, vint
les rejoindre un peu plus tard, trouvant que la terre y etait
benefique (vato manoro). par la suite, les descendants de Ra­
r::::sinkarena se d.i.aper-errt vers Mitongoa; ceux d'-,\ndriamitombo
e.llerent,.soit a ,',mbohijato, soit a Bekaka (:~ntsirG.be),.ou a
Vohitrambo ; ce sont les tlZafimahaton'bo" d t aujourd "huf, , Les
clescendants d '\.ndriamahanina sont r-estie a gr-oupe s autour de­
Eund.r-Lunn ; ils forment les "Terak' i MarolahY":lctuels •.

La. p:Jrtie basse fut ie domaine des gens d ' i,ndriandraral3.. "
On ignore d'ou ils vinrent. Les informateurs disent qu'ils
s' et'C:',ient d' abord installes a Sa.homby; ils descendirent ensuite
a VohitrarianCl C'~mbmdivoar/), puis remonterent de nouveau sur
Todiana. ses descendants seraient, plus tard, revenus a Sahomby.

Fi.NDR1 ·,.N,.: La ville actuelle

trouva~t sur 111vatoma70 haut,
g-:.rantJ..e.

La tenre d'Ivatomanoro s'~vera seehe, sterile. Les h~bi­

t·c:nts prirent l' habitude de descendre dans les plaines pour y

cultiver. 110. amenagerent des rizieres. 11 leur fut diffieile
de remonter chaque sjir, surtout nu moment des grands travaux.
'Uasi firent-ils des huttes provisoires sur leurs terres et
leurs rizieres. lls y passerent l~ nuit; puis l'h~bitude leur
vIint dry rester quand la securite fut etablie. Crest ainsi que
la ville de Fnndriana srest construite progressivement, npres
voir ete un site-dortoir (Fandri&na).

8i Fandriana n rest autre qu' Ivatomanoro haut, 10.. rel,ition
c..vec In couche de population du Manandrio..na est evidente. Ces
gens relevent Qussi de Rarasinkarena. Mais, plus tard, lu eon­
quOte merina arnena un lot important de cflons mer-Lna , Ils fu­
rent.,. dit-on, r-et one jusqu' a user de strfltege pour acquerir a
a bon compte les terres des h~bitants betsileo; en periode de
fo..mine, ils prenaient les terres pour une uouchee de riz ou un

---'l--_---------



peu de vivres. Or, on sait que les famines sevissaient perio­
c1iquement dans cette region, faisant Ie bonheur des "ambani.J.ndro~

Ce que voyant, les chefs de famille betsileo prononcerent l'ap­
pel du malheur (tsitsika) contre quiconque vendraient leur ter­
re 2, des m.er-Ln.a, C' est pourquoi, peu de merina parviennent a
s'instnller a Fundriana, de nos jours encore.

cj Site de Tadio : Tadio continue la crete montagneuse've­
nr::mt de Mannngana en direction deSahamadio.

C'est toujours Ie prince Rarasinkarena, originaire du Ma­
n{.rulriana, qui y fmt souche, apres avoir longtemps habite a Iva­
tomanoro, comm.e on vient de Ie voir plus haute II Ie choisit,
Git-on, parce qu'il y trouva de quoi satisfaire aes besoins de
pncage!.t>01U;D<tfJ betes, les versants de Tadio etnnt plus favor1~-

Sl~S en herbes. I .
Les quatre fils de Ra!~sinkarena et leurs descendants es­

s,J.imerent dans les petits vill':lges autour d(~ Fandriana : Raoto-

z,="',m~n~na.8.'i.mb.ohidravaklr.l~:..mbon:lrOn8.: ~oereny, et tLm.bil:l~anOmbY;

Rc'ndrlan1.horonana et Le s i.ens vont a .c.mbe,la andr-ef'ana , a d.n-

k i.Lahd.La , et .'I.mbohitr··li 0 (Pand.r-Lana j ; enfin, Randriantsimio.­
vonkolahy s' installa a .~cmbohibary.

4 0 LES SITES IUTOtJR DJ~ S;:..H'JL\DIO.- Les sites sur Les som­
mets de Bahamad.Lo se rep:lrtissent aussi en plusieurs groupes :,
Le Vohitsoa forme un groupe independant; a partir de la, una
ch8.1ne occidentale comprend Le 'llsiakar.:mdo.mbo, l'Iharana et 1.£­
rinjr8o~ etc ••• ; la chaine orientaleprolonge direQtement la
cr.ete mont~gneuse vendnt de Malakinlina et Mannngana.

Les couches de population connuessont nombreuses ; elles
S8 regroupent, en general, par zones dans la plaine ou sur les
sommets. On notera, en particulier, la presence des originai~

res de Manandriana, ceux du pays betsimisaraka (les terak'i Man­
goro), les Zafimbazaha des environs d ' .mdr-amasd.na (sud de Tan3..­
nar-Ive ) , les colons merinJ.. :et les merina'd '\mbohim:..:.ne.mbol.'l. Ce­
Id forme un imbroglio de populations inextricable mais interes­
a.rrrt pour I' ar-che oLcgd,e •

I _\L-------~-----
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a/ Partie dord de Sqhamadio : VOHITSOA.~ohitsoa se trouve
un peu au sud de Tndio, sur Ie meme chaine de montagne. II an­
nonce la plnine de Sahamndio, enca Lssee entre les vill~iges de
r/lilsmaina et \mbohipo., d 'une part, et ceux d 1',ntoko1ava de I' au­

tre.
On dit que sa population vient du Manandriana, tout comme

Ivatomanoro et Tadio ; seulement, Ie fondateur est different.

Eneffet, l'histoire de Vohitsoa se .rattache a Ia person­
ne de Rahmitombo; ce dernier venait de Manandriana, sans qu'on
puisse sj~oir la date d'arrivee. Les recits des traditions or~­

Le s Inissent, neD.mnoins, entendre que Raomitombo fut Le contem­
porc,in de Rafovato. II aurait, dit-on, dans son pays d'origine,
refuse de payer les tributs de vassalite et la part de "crou­
:pio~ de boeuf" (vodi hena);1 sous les menaces de represai11es de
Is. part du roi de Manandrilna, i1 s'enfuit ; il gagne I tlmalaza

qui est Le nom du Fistlkana a 10. hauteur de S;;1.hamadio ~ 1;1 vint f

faire sa soumission au ii de TSiakar8.ndam.bO, en lui' demandant
protection et terres; ce dernier se nontr-a trop de~onnaire :
R;:~omitombo Le quitta pa ce qu' il serait maL protegE( sous un tel
prince.

11 alIa plus au nord et arriV8 a Vohitsoa ; cette montagne
se trouve juste en face d' ~mbohipoloalina, situe de l'autre ca-
t e de la ve:tllee de M::t3indray. D' r:.mbohipoloalina, Rafovato vit
son install'ltion. II Le fit s3.isir; mis "1.U courant de 1 'histoi­
re co de prince fuynrd, il aurait, dit-: 1 "Liez-le, c::cr c' cst un
v8urien ; i1 veut habiter In terre QU prince, mais il ne voudrait
aucunement payer Le tribut de v":"ssalite"(h~sin'andri':'tna)".Rao­
mitombo aima cette brutalite; il promit de s'amender, et put ~in­

si fonder Ie site de Vohitsoa.

II divisa Vohitsoa en deux parts: dans l'un des quartiers
il mit sa femme principale,et la seconde femme dans l'autro.

Raomitombo, Qriginaire du Man~ndriala, devint ninsi 10. sour­
ce de plusieurs fokon-tarn.naka de Sahama io. Les "Zanakala"bien
connus aujourd'hui a Sahamadio, descendent de Rar:J.ingann, fils

,



ntnle : Tsiakaranammbo et Iharana •b/ La chaine

do Rp..omitombo de sa vadLbe ; les "Zafindri8.mposain~l" descendent
d e meme de Riefosaina, preTTlier enfant que Raomitombo eut se SA.

vndikelYi on sait, en effet, que Riefosaina devint la femme
d 'un ZJ.FIMB1..ZILH}" Lo prince,~nc.riamonimena ; ce dernier se
plut tellement dans Ia region (miori-po) si bien qu'il ~ut a
l'origine du nom d' cmbohipo (In cite du coeur). De ce mariage
nnc qud.r-errb Rar-ahoa , ·~ndriantonan:J.., :...ndriamasy ; leurs descen­
dants hc:!.bitent auj ourd' hui les villages d 'Ambatonaorina et
d '"~ntokolava. Enfin, les "Zanakomal y "de Sah'.1madio ne sont autres
que les descendants de Rqomaly, second fils de Raomitombo par S~

seconde femme : les tradit.ions rappellent que Raoma.ly eut un
fils, Ramanasomotra de 1:hrovahoaka ; ce dernier Gut, a son tour,
un fils unique, Rasomotrarindrano ; colui-ci engendrn 4 fils;
pc~rmi eux , Le s deUJlt premiers emigrerent vers Miarinavaratra, Le

quatrieme pD.rtit sur Mana.J.ona; quant au troisieme, Randriamala­
z2tombo, ·il s'etublit a h~lahil8 : i1 est a l'origine des

F_'~R..TELOTSIR.;·.Y et des TS MI'...DIF .N~IL d ' aujourd "hud,

Lpres Vohitso~, In plaine de Sahamadio s'elargit ; olle
p2sse Ie fleuve FisDkan~, appele Imalaza a Sah~m~dio, et s'ou­
v-re dans 1[\ grande plaine du ~bngoro. Tsiakarandambo est Le nom­

met, couvert d'une 'foret clairsemee, et se trouvant sur Ia droi­
to lo;squ'on vient d~ Fandriana en direction de Mahazoarivo ; il
amer-ce une chaine de montagnes qui se prolonge dans la region
ell Imito.

1). ref-I :~:r<:I'E!.-Np.~~r~1J.?.Q. - Le site de Tsiakarandambo domine Le villa­
ge aetuel d l1.nkadimarina, a 1520 m. d'altitude. II est, de nos
,jours encore, l' objet d 'uno grande veneration.

On discute l'origine du no~. Le village, cependant, posse­
de un tabou tres fort pour Ie cochon, car Tsiakarandambo VGut
dire, la ou Ie COChOD ne monte pas. Une version l'explique ainsi;
Ie prince de Tsiakarandambo eut toujourJpoeur des lambo(cochon
sauvage = sanglier); une autre version Joudrait que Ie kabary du
prince fut brusquement interrompu par lJ passage d'un sanglier :

.. ~'-----------------



53·-
Ie desordre provoque amena Ie prince a prononcer Ie tabou au

cochon~ II nous semble plus pertinent 1e chercher la r~ison

de cet interdit dans l'origine betsimisaraka de la population,

soit sous l'influence des "arabises", soit par la volonte de
. A ~

leurs propres ancetres.

En effet, au pays Betsimisaraka se rattachent Tsiaka­

r~ndambo, Iharana et la plaine iu M~ngoro.

Les traditions orales Ie racontent : 1e site de Tsia­
karandambo Put ~~ond~ par Rainiteza, fils de Ramaitsoaomby,

venu QU pays betsimisaraka· Rainiteza eut un autre frere,
Rainibiby, Ie prince 1e Babainiarivo av~nt la venue des co­

lons merina·

Ramangoro, unique fils de Rainiteza, est l'anc@tre ~po­

nyme des "Tera:k'i Hangoro" qui jouissent d'une grande reputa­

tion dans cette r,:§gion. 'aini teza, ·ii t R~kotonjana~ary, donna
ce nom a son fils, en stuvenir du pays Mangoro, d'ou venait

sa mere. i .
Dans les kabar de famadihana, aux environs de S~hama­

dio, on entendra tou",ours parler des "MANGORO FITO RENY"

(les Mangoro aux sppt meres) pour appeler les descendants de
Ramangoro. Or, Ramangoro n'eut que 6 £i1s : 1° Raotovolana

et ses descendants occupent Anka1imarina, 2° Randrianomenony,

Iharana, 3° Remohof\anana, Fiadanana, 4° Riemanakana. d'Ambo­

hitrivazaha est a l'origine des Zafien1rimanakana, 5° Rara­
maninana s'2tablit a Manarintsoa, Ambohipo, et Ankadintany,

enfin, Riem~sy i'Ambohimahatsara est l'ancetre des 3 zafien­

driamasy". Lors ~'une Pete, les 1escen1ants de Raramaninana,

habitants de Maronarivo, pr§ten1irent etre les descendants
de deux meres: on accepta l'astuce, mais ils durent aussi

accomplir l~ double ration de corvee·.C'est pourquoi les £0­

kon-taranaka de Ramangoro, au lieu d'etre six, comptent pour
sept (MANGORO FITO RENY).

De nos jours, lesMangoro fitolrenY sont en tres grand
honneur e.up~~s de la POPulatio.n.Ils nt la priori te en tout,
b&neficiant de la preseance, 1u premi r morceau lors des dis­

tributions de v,an~e, parlant t~urs les premiers, donnant
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Ie tsodrano des razana lors des exhumations. lIs ont aussi

la r~putation 1'une ma!tri~e de l'art oratoire, tant pour Ie
contenu que )our la forme : ils ne sty prennent jamais a neux

£ois, et il est impossible ntajouter ouelque chose quand ils

ant d§ja pris la parole, selon Ie proverbe lIMangor o tsy roa

vava ll (Mangoro ne s'y prena jamais a neux £'ois).

2) IHARANA.- Le site r'i'Iharana se trouve legerement ..

plus au nord que Tsiakarandambo, sur l'autre rive du fleuve
Fisakana.e'est Ran1rianomenony, fils de Ramangoro de Tsia­

karandambo qui y habita Ie premier.

La premiere couche de population connue est done la
m~me que celIe 1e Tsiakarandambo, puisqutil s'agit de Randri­
anomenony et 1e ses quatre fils (Raosalahianala, Andriantsi­

manozonarivo, Rasamy et ndriamifidy).

Plus tarn, une c lonie merina vint s'installer. Apres'.
la dEd?aite 1e Kirioka, un prince merina, du nom d I Anori:mtsi-

sisina, andriamasinavc ona,y elut domicile· Son village 1'Ime­
~ina fut Iharanandriana : il donna Ie nom a sa capitale i'adop­
tion. On abregea Ie nom en Iharana·,

D'ilutres trilr'lition's'~avancent qu'a::ant ce prince merina,
il y eut deja un autre prince betsileo. Le nom dtIharana vi­

endrai t de la gran;e Pa La i.se si tuee au sommet de la montagne.

c/ La cha~ne meridionale: BABAINIARIVO ET SAHAMADIO._

Si on revient a la cha~ne centrale, nous rencontrons la ligne
continue des sommets : Ie Vohitsoa est r~percut2J sur l'autre
rive du Fisakana, par Babainiarivo; une serie de montagnes en­
chatne en une sorte de d2gra~6 en r'lirection de Mahazoarivo.
Les environs immediats de B~bainiarivo contiennent une riches­

5e 1e couches 1e popUlation. II convient de l'analyser, avant
d1esquisser Ie peuplement du mont Sahamadio proprement dit •

. 1/ BABAINIARIVO._ On appelle a12Si ce sammet, coiff0.
d'un site merina, ~e forme circulaire, qui se trouve au surl
du village ~isakana actuel. II cUlmin r a 1630m. Du point de

•
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vue de l'archeologie, Babainiarivo seri'3.it peu interessant,
puisque son site reseemble trop bien aux fortif~3.tions des

sites merina de 1a 1erniere p§rio1e.

Mais Babainiarivo apporte une contribution de gran1e
valeur pour I'etude ties couches culturelles : 1a population
de Babay melangent heureusement l'ascendance betsimisaraka
(Rainibiby est Prere du prince betsimisaraka 1e Tsiakaran­

dambo), puis l'apport merina qui s'allie avec eIle, la venue
des Ambohimanaumbol3., sans parler du metissage des Zafimbaza­
ha avec les Manandriana "que nous venons 1e voir dans Ie cas
de Riefosaina de Vohitsoa"

LES TERAK'I FARIHY ET BABAINIARIVO._ Voici, d'abor1,

la couche ~e populationetsimisaraka. Car l'occupation des
terres a Babainia~ivo s fit ~n deux temps.

En un premier t ps, Rainibiby Put Ie fondateur de
Babay. II est Ie frere du prince de Tsiakarandambo. Les
TERAKtI FARIHY d'i'3.ujourd thui sont les ~escen1ants ~e RaPa­

!ih~. son unique fils. Rafarihy n'eut aussi qu'une Pille uni­
que, Razafindraraoto qui allait epouser unl~gat royal du
pays merina.

Car Randriaiampandriarivo, envoY2 riu roi merina pour
visiter Ie pays, allait Eormer Ie deuxi~me temps. Lthomme prit
1a decision de rester dans ce pays qu'il trouva si joli, si
ressemblant au sien. II 6pousa l'unique fille du prince 1e Ba­
bay, la Pille unique de Raf~rihy, RazaPindraraoto •

. De cette alliance sont issus les Terak'i Farihy qui se
reclament de Rafarihy et des 4 enfants de Razafindraraoto. On

les trouve aujourd'hui depuis Andranovon1rona jusquta la gran­
de £or~t de l'est, puisque Ran1rianampitso demeura a Vohimena,
Rakalaza et ~es siens a Ikoro, Rainindolana et les siens a
Ambalandr,aindolClna, et Raz afin4rareo a/Ikoro. I Is .sont taus
terak'i Farihy, et le3 coritr~es qu'ils habitent s'appellent
souvent Farihy. ._.__- ~ --------



2) ':lITE DE SAHAMADIO : Le site rle:;ahamadio n'a aucune

importance; ilest, d'ailleurs, recouvert par les habitations

uctuelles. II convient de s'arreter uniquement sur la popula­

tion.

LES AMBOHIMANAMBOLA ET SAHAMADIO._ Sahamadio re9ut

un lot de migr~nts de l'Ambohimanambola (pres d'Alasor~). Ces

gens"'parcoururentl't un long periple qui les mene finalement au

Fisakann. Partis d'Ambohimanambola - qui est la region de la

papeterie actuelle - ils descen~ent au sud sous la direction

de Rafahitakoarivo ; ils s'etablissent, d'abord, a Ambohi­

manjaka ~e Manandona (Antsirabe). Sous la poussee des Saka­

lava, ils demandent asile a Rivoekembajoaka de Kirioka. Ce

dernier leur laisse Ie choix du lieu ~'implantation : ils

preferent l'Ivohibe au ~ud-ouest du mont 1e l'Angavo actuel;

souffrant du manque 1~U' ils descendent et s'engagent un
peu plus au sud; ils ~ fondentun village qu'ilS appellent

Ambohimanjakely en so venir 'le I' ancien village qu ' ils ont

construit au M~nandona; enfin, pour plus ~e securite, ils

st6tablissent sur un sommet, situe Plus au sUd, qu'ils nom­

ment Ambohimanambola, pour rappeler leur pays dtarigine.

Les Ambohimanambola allaient proliferer rap'id~ment.

Rafahitakoarivo eut deux fils, Anrlriamahazavandrinn~et RaR~-

dr-Lanai A'· "rnanaava : les n~ray et cer-tatns fokon-taranaka de ,) aha-

madio seront les descendants ~lAnnriampanompo, unique fils

dtAndriamahazavannrina (qui eut, ,d'ailleurs, trois autres

filles). Ouant aux habitants 1e Milamaina actuel, ils vien­

nent, en general, 1e ltunique fils ~e Ran0rianaivo, appele
Andriantonga.

TERAr'IZY ROAMBINIFOLO MIANADAHY ET 3AHAM1~IO._ Mais,

avant ces migrations merina, 3 ahama di o connut une histoire

indepen1ante.

On sait qu'au temps ne R~naval~la I, ce pays s'appelait

0~hamaloto. Raf~rasoa. soeur 1e Rana1rlona lere y poss~~ait

• , ,---------------j



Ges troupeaux de boeufs que Ie Prince R~m~h~tr~ y fit pl~-­

cer; 1.1 preposa des merina pour slen occuper avec les tom­

pon-tany- Les "gens" 1e la reine reconnurent l'esprit 1e

paix et l'honnetete de la population; aussi ch~ngerent-ils

Ie no~ de Sahamaloto en S~h~madio.

Avant des colon3 merina, l'histoire locale de Saham~­

Gio est celIe c1es "Terak!izy roambinifolo mianadahyn(les

descendants nes c10uze freres et soeurs)· C8ux-ci remontent

a Andriamanimambo~tra dont les enfants vont se disperser

a Antokolava, Ta1io, et ~)~hamadio, Au jourd I hu i, encore Ices

trois sites se disent apparent~s.

On ne sait pas qui fut Andriamanimamboatra· Les tra-·

ditions relatent qu'il eut de sa femme Rakalatokana six

enfants : Ie 3e et Ie/: (Andriamalazafan1riana et An1ria­

mandroarivo) all~rent Tadio; ils·sont a l'origine 1e

Maitsoririnina actuel(du nom de l'herbe toujours'verte

de Tadio); Ie e;ixieme, Riemanja:k:atrehana, rl.evint llepouqe

dtAndrianjakamanamboninahitra d'Andraimasina; ses descen­

dants s'appellent les Menam~njak~ ; quant ~ux ler, 2e et 5e,
ils garderont l'anarandray (lee; biens ancestraux) a Antoko­

lava ; ils furent p~rmi les ascendants des douze f~eres et

soeurs qui allaient donner les TERAK;IZY ROM1BINIFOLO MIA

NADAHY. '

5° LES ~)I'rES DE LI ATSIMON-DRANO. - On ~ppelle "Atsimon­

drano", dans Ie vocabulaire politique1u Fisakana; la region

qui se trouve au sud du Fisakana; cette division correspond

a des diff§rences d'origines,rl.e moeurs sur l'une et l'au­

tre rive; l'administration d'An1rianampoinimerina la con­

sacre apres la prise de Kirioka.

Les traditions orales recueillies sont encore assez

dispersees- Mais deja elles rl.onnent quelques jalons pour

une histoire des sites et 1e la ~o~Jration.



a/M~hazo~rivo et ses sites-- Les lovantsofina sur les
sites et populations de M~h~zoarivo qont complexes. Un fokon­
taranaka comme les ZANAKILAHY meriterait tout un livre- Qu t

i1 nous suffise de tirer parti des listes de lignages don­
ne"' lors ~es ~iscours de Famadihana et qui situent les 1e­
gres de parent~ des differents groupes entre eux·

Les couches de popul~tion de M~hazoarivo actuel 5e

repartissent g60graphiquement iu sud au nord, a partir des
limites de Maintinandry . Tout a fait au sud, on trouve les

AntevatQ", puis viennent les Anivo, a l~ hauteur de la vil­
le de Mahazo~rivo s'implantentles Zan~kilahy, les An1rarasoa
sont entre Anteza et Fiadanana, enfin, les Terak'i Mangoro
regnent sur la plaine du Mangoro. II existe aussi des paria

dont il interdit de parer; mais on les reconnait par l'in­
terdit de mariage et 10 localisation de ses membres sur Ie

territoire-

Les Zanakilahy, pour ne citer que ceux-la, s'imposent

aupres des groupes de fokon-taranaka, soit lors des famadi­
hana, soit pour les questions administratives-

Les Zanakilahy remontent a l'histoire ~e Nierana :i1
3 t a gi t d'un site situe pres ~'Ambohitrikena, a que1que km.
a l'est de la vil~ de Mahazoarivo. 1e 5 Zanakilahy y ont
h~bite ensemble- D'ou venaient-ils? On ne Ie sait pas. M~is

les traditions orales des Z~nakilahy pr2cisent qU'il y eut
un pacte conclu entre eux (1~ nom meme de Nierana Ie sugge­
re). L'histoire mentionne aussi que les differents groupes
avaient chacun un em~lacement sur Ie territoire de Nierana,
d6£ini en Eonction du kianja; de nos jours encore, les pla­
ces dans les tombeaux d'Ambohitrikena distin~leront les
avara-kianja et les atsimon-kianja- Assez rapidement,
CGS groupes quitterent Nierana pour gagner les qallees, et

Itimplantation des nouveaux tombeaux ,~evelent bien cette dis­
persion r2cente.
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Notons, ce~en1ant, que les Zanakilahy eux-m@mes ce1ent

Ie Pas aux ~erak'i Mangoro. Ces derniers ont la pres6ance
dans les kabary; ils donnent Ie tsodrano des ancetres lors
des famadihana; ils sont servis en premier lieu. Ce trait
significatif voudrait peut-@tre dire que les Terak'i Mangoro
furent les ~remiers etablis dans la region, et qu'on les.

honore comme les vrais tampon-tany 7

bl Les sites d'Imito.- L'histoir? d,rmito s'imhrique

etroitement avec celIe de Mahazoarivo. Cela est da a une
parente d'origine, mais aussi a un phenomene intense d'inter­

mariage entre les deux regions.

Imito se trouve a egale distance entre Sandrannahy et
~lahazoarivo. II ne saurait etre question de brasser ici
lthistoire d'ensemble. .

On notera seUlemJ,.t combien les couches de population

sont diverses. Elles /ussissent a former un groupe geogra­
~hique tres caracteris~, de tendance fortement individua­
liste et virile; mais a la moinnre occasion se manifeste
la division entre ~lusieurs fokon~taranaka; les tompon-tany
seront meprisants pour les nouvellement arrives.

Les vlus anciens des tompon-tany remonteraient a Ra­
mito. Ce personna~ l§gendaire serait Ie fon1ateur du site
dt1mito. Cet homme, 1it-on, sur s'enrichir (mito veut dire
la recherche de la richesse). Son origine et son appartenan­
ee ethnique nou s sont Lnconnue s•.Ses enfants sont a la soue--

ce des £okon-taranaka d'aujour~'hui : en effet, les Zafin­
drarasoy remonteraient a Rarasoy, son premier enfant, les
Zafindraraso~ a Rarasoa, lesJafin1raramato a Raramato, et
les Zafind~aramahefa a Raramahefa.

cl Les sites ~'Ianjanindavitra et d'Iarinarivo.- ~es

deux sites se trouvent sur deux sommets au sud de Hahazoari­
vo, a la limite de l'Imady.



Les traditions restent discretes sur ces sites. On
sait seulement qU1Ianjanin1a~itra fut 10. r§sidence du roi
Andriandavaloha dont l'histoire est parfaitement inconnue,
Iarinarivo aurait et2 so. residence de villegiature. Trois
freres et soeurs y arriverent d'Andohaony, la premiere fut
Ratsiavalona, et ses freres furent Raratsidikaina et Ran­
drianjazanay. lIs venaient d'etre chasses de chez eux ; ils
s'installerent a Iarinarivo ou Raratsidikaina, homme intel­
ligent et beau parleur, devint l'agent du roi • Bien vite,
il fut har par lapopulation, et fut oblige de s'enfuir A
Ambatomanana, non loin de lao 115 sont les anc~tres des ha­

bitants actuels d'Ambatomanana.

d/ Le site d'Imady.- Le site d'Imady se trouve a l5km.
environ, a l'est d'Ambositra.

L'histoire d'Imady se rattacherait aussi A celIe des
migrants venus du Mana:'i.drian?3. : Ramady, 1'ils de Ravari tsi­
sahanandriana, venait du Manandriana· II fonda Ie., site d'
Ima.dy.

Ram~dy, ancetre des principaux fokon-taranaka de l'Im~­

dy, est un personnagelegendaire. II aurait accompli tout
seu1, pendant la nuit, 1a canalisation de la plaine de l'Ima­
dy : Ie roi d'Ambositra en fut courrouce. Denbne~, juge, Ra­
mady Put tu·~ et enseveli dan s Ie lac qu I i1 vou1ut a s secher-­

Cette l§gende n'interesse directement l'archeologie que
dans la mesure ou elle porte sur la personne de Ramady, venu
lui aussi du Manandriana.

e/ Le site de Sandrandahy.- Sandran1ahy se trouve sur
la route d'Ambositra vers Fandriana, a 11 km. dfAmbositra,
sur 1a rive droite du Pleuve Mania.

La ville actuelle de Sandrandahy n'a rien de betsileo:
il est habit2 par des merina, installes la de fratche date;
ils exercent, en general, des metiers de commer~ants, de
bouchers, d 'interm2diaires, de transporteurs. Les vrais be­

tsi:eo vivent dans les villages dis/oses autour des rizieres
de uandranrlahy. ,
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Le site ~ncien de San~ran~ahy se trouve un peu plus haut,i
1

sur la route ~fAmbositra. Ce fut l~ c~pitale des Zanakan~ri-

ambe, la vraie population betsileo, occupant cette region
depuis S~ndrand~hy jusqufa Imito".Les Z~nakandriambe furent
prolifiques; ils eurent oonscience de leur nombre et de leur
force pour oser defier Rad~ma ler lors de son passage pour
la conquete d'Ambositra. Ra~ama ler donn~ ordre a ses sol­
dats d'amasser des bottes de pailles et ~e les jeter dans
les fosses; les troupes purent facilement franchir les for­
tifications; Ie roi d~s Z~na~an~riambe fut touche par un
coup de fusil, ce qui mit tout son monde en 1eroute. Ce fut
la fin du site de Sandrandahy.

Les Zanakandriambe forment la quasi-totalite des ha­
bitants actuels de la region, a part les Ambaniandro de la
ville- Les Z~nakandriJmbe ont pour ~ncetre Andriambefe£ina­
rivo : ce ~ernier reJtde a Tongainoro; il est enterre a Am­
bohitrony. La repartition des Zanakan1riambe sur le terri­
toire se fait de la fa~on suiv~nte : au SUd, les Zanakan­
driambe atsimo~ sont des Za£iandri~ntsambo ; ~u milieu, les
Zanakandriambe a£ovoany, sont des Za£indrazokarivo, autour
d,rvohibahoaka habitent les Zanakandriambe Ivohibahoaka, ou
Zafindrantsinaril0' enfin, au nord, les Zanakandriambe ava­
ratra, sont des Zafindriambita. Cette disposition doit certai­
nement repondre a une hierarchie d'anciennete, lta1ne etant
le plus au nor1.

IV._ .3ITESDE LA REGION OCCIDENTALE._

Ilaka, Matahitrony et Tsarazaza sont des sites de la
region occidentale; comme tels, ils furent en contact avec
le royaume d'Andrantsay (Vakinankaratra); ils ont re~u? d'au­
tre part, ltinfluence des migrants qui traverserent leur re­
gion pour aller ~u Fisakana ou en sortir; de nos jours en­
core, l'unique route qui conduit a lntsir~be ou Antani£otsy,
vers llImerina, ~asse par Matahit,oJY et Tsarazaza.
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1° BITE D'ILAKA._ L'~ncien site rpIlak '3. se trouve sur

'la route 1 IAntsir::\be-Ambositra ; il se situe au sud de la
£or§t de tapi~ couvrant Ambohijanaka, plus au nord tJ.tlfati­

hita (pont d'Ilaka sur la Mania)·

La population semble composite· La prem~ere couche de
population, disent 1es traditions orales, serait des VAZIMBA.
Les in£ormateurs ajoutent qulil existe 1ans 1a region un
grand nombre de tombeaux ~azimba, de nos jours encore. Mais
la population actuelle viendrait pratiquement du Fisak~na.

Certains ont £ui llautorit& 1es rois; dtautres sty sont
installes par suite d'une migration pour trouver des terres;
plus tard, Ie phenomene d'inter-mariage joua beaucoup pour
y amener une grande part de la population de Fandriana et
les environs.

Le royaume d'Ilaka connut une a~ogee et un premier
declin sous Randriambaviarivo et son fils. La region etant

riche, annonc;:ant rleja les gran1es Plaines de Manandona, la
population augmenta vite. Ilaka devint un grand royaume sous
Randriambaviarivo. Mais son fils unique Ivolondambo, tout en
continuant l'oeuvre de son pere, allait aussi mener Ie roy­
anme a la ruinef Ivolondambo s'.§prit de Ravanonina, Pille
9'Andriamanalimbetany, roi d'Andratsay (2); ilIa demanda
en mariage ; Ie pere de 1a princesse s'y opposa fortement;
ce que voyant, IVilohdambo s'enEuit avec la Pille; malheu­
reusement, la princesse mourut en chemin 1 1un cancer. Les
represailles dtAndriamanalimbetany £urent terribles : il
vint attaquer Ilaka avec une gran1e arm~e ; Ivolondambo ce­
da devant la superiorite numerique de son adversaire : au
lieu de faire la guerre, il lui o££rit Ie royaume.

Andriantsalamamasindray, un de ses petits-enfants, re­
donna du lustre au royaume· Alors que Rivoekembahoaka re~ait

~~--~-~------------------
(2) cf.- 1a remarque dty Marchal.' sur la confution frequente

entre An1riamanalimbetany et Andriamanalinarivo qui
semble se retrouver ici.

j.Y. Narchal : Contribution a l' <~tu1, historique du Vak'i.nan-.
karatra,in BDM, mars 1967, p.2J3.-

,1f
s
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en mattre a Kirioka, Andriantsalamamasindray acquit

un grand territoire en Ilaka. II 6tablit sa capitale a Fe­

noarivo ; leroyaume devint florissant, grace att dynamisme
Qe la population et la richesse de cette terre. Andrianampoi­
nim2rina en prit ombrage, lorsqutil eut soumis une premiere
fois Kirioka sans Ie detruire ; il chargea Rivoekembahoaka
de soumettre 1laka· Rivoekembahoaka prit peur, car Ie roy­
aume d'Andriantsalamamasindray 2tait fort; il deci1a de
prendre Ie roi d'1laka par ruse; venu avec son armee, il
dressa, de loin, Ie drapeau blanc de la paix, et slavan~a

seul avec une petite escorte; il fit part de sa volonte de
eonelure un paete, apres une partie de "fanorona" (marelle);
mais pendant Ie jeu, prenant Ie roi d'1laka en trattre, il
lui planta dans Ie coeur son gran1 couteau; l'autre repli­
qua en l'agriffant de la tete au pied, et aussit6t, dit la
tradition, Ie corps de Rivoekembanoaka gonflaparce que
l' ongle 1u roi d' I lak;j etai t empoi sonnee- l~pres La' mort du
roi d t1laka, Rivoekembahoaka devint mattre de eette region.

II ne voulut pas partager Ie butin avec Andrianampoinimeri­
na, se eontentant 1e lui envoyer Ie moins bon. Andrianampoi­
nimerina,16 prit mal; mais Ie roi de Kirioka Ie provoqua en
disant qu'il etait pret a contrer son assaut; un an apres,
Radama ler, sous la direction d'Andrianampoinimerina, pre­
nait Kirioka· La fin 1'1laka devan~a done celIe de Kirioka
d'un an seulement.

,

2° 1E SITE DE MATAHITRONY._ Matahitrony compta parmi

les premiers rOYaumes du Fisakana, existant ~vant l'arrivee
de Rafovato a Ambohipoloalina. Le royaume allait se soumet­
tre sans di£ficulte a la nouvelle dynastie.

II y a deux Matahitrony, celui d'Andoharano et celui
de l'ouest. Matahitrony de l'ouest 5e situe au sud de Ts a­
razaza. 11 fut la capita1e d'un gran1 royaume, riche en hom­
mes- puisque Ie nom meme de Matahitrony Ie signi£ie (matahi­
tra =nombreux, et any = peuple).

·iJ~~_~L



De fait, la tradition orale a retenu Ie nom 1e

Raonizanaka qui y r2gna. II eut un grand peuple, 1it-on
et a plusieurs reprises, son peuple fut capable de repous­

ser les invasions merina qui cherchaient a se frayer un
chemin par cette trou§e. Pour cela, Matahitrony s'allia
presque ~oujours ·avec Ambohimiatiaty, un site plus a l'est,
puisque Raonizanaka etait parent d'An1riandavaloha d'Ambohi­

miatiaty.

Les gens de Matahitrony re~urent Ie contre-coup de

la defaite de Kirioka, ~ui marqua aussi la dispersion de
la popUlation. Ilss'enfuirent, en general, vers l'ouest ;

de nos jours, on trouvera de leurs descendants a Sahaniki­
tina (Antsirabe). La popUlation d'Ambohimiatiaty, village­
saeur de Matahitrony, et descendants 1'Andriandavaloha,
allerent a Ambohimananarivo; d'autres fonderent Ie nouveaU
village d' Ambohimia tia;ty Q' aujourd' hui .:

30 LE SITE DE TSARAZAZA._ Le site de Tsarazaza amor­

ce deja la relation avec Ambohipoloalina et Kirioka, puisque
Ie village fut donn2 a RABENADY, fils de Rivoekembahoaka de
Kirioka·

Tsaraza.za se trouve sur un mont dominant legerement

1a gran~e plaine jU'on admire sur Ie versant ouest de Kirio­
lai i1 est Ie dernier relai avant Ambodifiakarana qui mar­
que Ie passage vers la trouee en direction d'Antsirabe.

Rabenady habitait a Ambohimanjaka, voisin de Tsaraza­
za, mais situe a quelques km- plus au nord. De son temps r"'ct

vinrent de nouveaux migrants originaires 1e l'Onive. lIs

sont descendants d'Andrianonive (3) qui fut prince de Rangai­

nat a 1a source 1e l'Onive; vaincus par Andrianampoinimerina,
~~-~---------------------

saeur catlet-

(Periple ,:pAn-

in lIRevtte
(periple ti',

cf.- plus ijaut, ch. I, section V, § 4 : la
te d'Andrianony ira se marier a Kirioka.

cP. aussi J-Y.- Marchal op- cit. p.248_252
Jrianony). .

Fauroux (F._) Royaume d'Ambohidranandriana,
d'Art et dfArcheologie, TALOHA 3, p.56_61
Andrianony)-- ,~ ~ ___

(3)
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ils partirent en direction du sud vers imbohidranandriana (4)
(Loharano actuel). II eut trois fils: chacun partit a la re­
cherche de terres : l~~premier slen fut a Antanety (Antsirabe),
Ie second gagna ~mbohidrananariana, et Ie troisieme, Rampian­
drana, alIa vers Ie Fisakana. Rampiandrana, dans sa marche vers
Ie sud, parvint a lntsongo, a l'ouest d'Ambodifiakarana, pres
de Tsarazaza actiuel., Rabenady d ' A.mbatomanjaka remarqua leur
arrivee et les interrogea sur les raisons de leur voyage. lIs
avouerent chercher des terres etla protection du roi de Kirio­
ka; ce dernier les laissa choisir les terres qu'ils voulaient.
£ampiandrana choisit Andranga, puis Vohipeno, et enfin s'ins­
talle a. Manaosoa, qui sont des sites anciens, non loin de Tsa­
razaza..

Rampd.andr-ana eut 4 fils, a savoir Rainihanta, Randri:J.n­
tsimangorina, Randriantsimiamboholahy et Ramena. Le dernier
fut excecube a Kirioka. Les autr-es , formant les "Mpanjakarivo lt

,

fonderent, un peu plus au sud, Ie site de Tsarazaza.

v) SITES DE LI\. DIAGONALE EN DIRECTION DE KIRIOKb.• -

Tsarazaza, avec la presence de Rabenady a 8,mb'Ci.tomanjakJ.,
nous ramehe a la dynastie qui allait'realiser l'unite du Fi­
sakana , <bmment, d I .:\.mbohipoloalina, Rafovato et ses descendantis ,
vont-ils conquerir l'etendue du Fisakana ?,

II n'est que de voir l'implantation progressive des ca­
pitales de cette nouvelle dynast'ie, cheminant lentement vers
l'ouest suivant une diagonale qui va d'Ambohipoloalina a Ki­
r Loka , On y rencontrera ,\mbohipoloalina, Vohitsoa, Miarinkan­
jaka et Kirioka.

1 0 AN~BOHIPOLOALIN~~, PREn':IERE C~PITALE. - Rien, a notre
avis, ne predestinnit Ambohipoloalina a. devenir un site extr~or­

dinaire : sa hauteur, sa situation, son syste~e de defense
-----------------------------
(4) or, F.Y. Marchal, Ope 8-t. Ibid ..

, A \ r
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sont modes-wes" Mais sa force lui vint de 1a nouvelle dynastie
qui s'y etablit. Rafovato sur organiser son armee de 10.000

hommes (foloalin~) ; son prestige et sa sagesse eurent raison

des autres royaumes.

A.pres l'unification du Fisakana sous Rafovato, Ambohipo­

loalina devint la capitDle. cep8ni~At, a part It~rmee et les

gens de la cour, il a ~u abri"ter une population civile assez

importante a en juger par l'etendue du village qui se trouve
sur Ie versant ouest d'Ambohi~oloalina·

Mais en remarquera surtout Ie 1ynamisme d'expansion qui
p~rt d tAmbohipoloalina. 11 ne s'agit plus de voir les mouve­
ments secondaires qui 5e dirigent vers Ambohimananarivo, en
passant par Ambohitrera, Telotapaka : il s'agit ici de se ren­
1re compte du mouvement qui suit l'axe principal~ allant en 1­

direction de l'ouest. Cette fois, l'expansion sera l'oeuvre de
Rafovato lui-meme par ses conquetes, et celIe de ses fils ou

petits-enfants qui vont chercher un royaume pour eux·

20 VOHITSOA, POINT DE RELAI._ Dans cette marche vers

I'ouest. VohitEoa sert de point de relai. On se souvient que
Vohitsoa 5e place juste en face 1'Ambohipoloalina : seule la
plaine de Masindrary separe les ~eux sommets. Apres la sou­
mission de Raomitombo'de Vohitsoa a Rafovato, cette montagne
devint un haut lieu ou les signaux de Peux venant 1'Ambohi­
Doloalina sent repercut2s en direction de Kirioka qui 10mine
a ltouest de Fandriana.

Dans la conquete et la recherche de royaume~, Vohitsoa
joue un grand role, surveillant les ennemis venant de tous
les cetes et transmettant fidelement les messages.

3 0 SITE ET ROYAUHE DE HIARINKANJAKA._ Hiarinkanjaka con",,:,

nut les deux temps ies royaumes au pays du Fisakana. II fut la
c~pitale dtun ancien royaume; puis, la dynastie 1e Ra£ovato
sty instal1a, par la suite, en la ~ersonne d'Andriandr~nandria­

na qui donna Ie jour a Rivoekembahoaka I de Kirioka.

•
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Miarinkanjak~ se trouve juste en fnce ~e Fannriana, sur
l~ rive nor~ ies rizieres. Ce fut, disent les traditions ora­
les, l~ capita1e a'un ~es anciens rOYnumes qui se soumirent a
Rafovato. Son roi fut Ramandromena.- II habita, 1'abord, sur

1e sommet, tan~is que la population roturi~re habitait plus
bas- II trouva ~r2f2rable de faire un echange et donna plu­
tot la partie haute a la population, tan1is que lui et ses
gens descen~irent plus bas. Une cer0monie marqua ce geste,
et l'endroit se nomme encore aujourrithui IIAmbatofisaorana"

(le lieu de l'action de gr~ce).

Lorsque Rafovato fut maltre 1u Fisakana, i1 envoya son
fils ~driandranandriana occuper Ie royaume ~e Miarinkanjaka.
Ce'~ernier a11ait mettre au monde Rivoekembahoaka II qui fut
cleve a Miarinkanjaka· Devenu grand, Rivoekembahoaka II pre­
f2ra les trois sommets a Itouest de Fan1riana, appeles Kirio­
ka.

4° LE SITE DE KIRIOKA._ Ce fut la grande capitale de la

dynastie des Rafovato. Le site est imposant : il se compose de
trois sommets d'inegale altitude: Ie moins eleve, situ6 Ie
plus au sU0,s'appelle Ambatomalaza : il domine Ie village 1e
Mor~rano actuel, a quelques 6 km· ie Fandriana ; Ie second
sommet est Sahamahamasina ; c'est aussi un piton rocheux 4e 1
1580 m. : Ie sommet Jeut ~t~e h~bite. Mais ~'emplacement Ie
predispose tout naturellement a une fonction de surveillance
de tout ennemi venant du sud ou ie l'est. Enfin, le grand Ki­
rioka §merge au nori a 1676 m. II surplombe toutes les vallees
1e Tsarazaza, 1e F~ndriana, et voit tout Ie Fisakana s'etaler
rjevant lui.

La population ie Kirioka est tres composite~_Oniistingue­

r~ surtout les fokon-taranaka ie l~ famille royale, puis ceux
4e la cour royale et du corps militaire~ d'autre' part, la po­
pUlation civile compren~it des betsileo du Fisakana benefici­
~nt de la protection du roi sur ce sommet; m~is, petit a petit,

\
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des migrants merina, betsileo nu sud, ou 1es groupes des ~u­

tres regions 1u Pisakan"l vont 1em?nder a Rivoekemb"lhoak3. l'au­
torisation de s'installer sur ce sammet au la securite est la

mieux garantie.

La prise 1e Kirioka ~ar An1rianampoinimerina dispersera
la population~ Certains se jeterant 1ans la falaise qui se
trouve sur Ie versant 5u1 de la colline royale; d'autres se '
nirigent vers Antsirabe ou l'An1rantsay ; les merina, sur­
tout les familIes nobles ou princieres ~etournerent en Ime­
rina ou en Imamo. Quelques-uns allerent dans la doret 1u su1,
et formerent Ie groure 1es ZaEimaniry actuels-

On Ie voit done, Kirioka clet l'histoire qui cOmmen93. a
Ambohipoloalina ; il resume l'immense mouvement qui presi1e a
la creation des sites sur les principaux sommets 1u nord, de
1, zone centrale, de la zone occidentale; il est surtout l'apo­
g~e et la fin du mouvement d'expansion d'une 1ynastie qui a 5U

s'imposer a toutes les regions 1u Fisakana~

Que retenir 1e cette an;:tlyse n.es1iverses tendances qui
aboutissent et meurent a Kirioka ?

111._ CONCLUSIONS SUR LES COUCHES CULTURELLES (Fig. 6).

L'unique conclusion qui c1ecoule r'le l'invent;:tire analyti­
que des sites est la 'suivante : les couches de population: du
Fisakana met en jeu un ~rand nombre de groupes ethniques, ~­
nus a difPerentes perio1es de l'histoire, etmarquant progres­
sivement la civilisation com~lne. Ces constatations se d~ga­

gent de l'histoire des sites et de la mise en place du peup­
lement selon les grands axes deja definis.

Mais quelles sont les principales COUCHES DE POPULATION

iMpiIquees ? Quelles couches CULTURELLES se sont ainsi formees ?

II convient m~intenant de s'y arr~ter pour tirer Ie Meilleur
p~rti de cette analyse, et preparer Ie plus possible de synthe­
se dthistoire generale, les travaux d'etu~es 1e la civilisation
au. Les f'oui11es Futur-o s-

\
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La diversite 1e ces couches ne'population peut etre re­

groupee en trois temps: il y eut, "i'aborri, ties couches <'I.e po­

pUlation des premiers temps, s~ns qu'on puisse preciser Ie 12­

but de cette perio1e ; l'histoire conscien~e-eelle que la me­

moire des tra1itions orales a ravorisee annonce un deuxieme

temps du peuplement et 1e la formation cUlturelle, celui qui
comprendrait Ie XV11e et Ie d2but riu XVllle siec1e cette

p~riode voit la migration des "arabises de l'est, et l'instal­

lation de Rafovato et de ses ancetres. Enrin, Ie troisieme

temps, marque par la mantee et l'apogee de Kirioka, se ret:ere
a la personne de Rivoekembaho~la : ctest 1a fin ~u XVllle

siecle et Ie ~ebut du X1Xe siecle· Cette classification ne re­

tient pas les nouvelles couches ne population qui intervien­

nent depuis Ra1am~ ler jusqu'a l'in1ependance 1e Ma1agascar,

car ces nouvelles arriv~es font 1eja partie de l'histoire mo­
1erne que nous retracerons dans la chronologie du Fisakana.

AI COUCHES CULTURELLES DES PREMIERS TEMPS._

Nous avons vu, au cours de l'invent~ire des sites, que

les traGitions orales font r2f~rence a 1es premieres couches

de popUlation pr2ced~nt toute migration historique. Nous re­

tiendrons 1a couche Vazimba, celIe des Kalafotsy, et celIe

de 1a Eopulation locale sans autre pr6cision.

1 0
_ La couche ~Alturelle VAZIMBA._ On signale 1a pre­

sence d'une couche 1e popUlation Vazimba ~~ns toutes les tra­
ditions orales.

• • , \
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notre enquete a, .~'autre part, montre un certain nombre

~e 3ites que les lav0.ntsofina reconn0.issent comme des cr20.ti­
ons 1es Vazimba qui ont habite lao On se souv~4nt, par exemp­
Ie, des Vazimba ~e Manangana, ou de ceux dtIlaka.

II est ~ifficile aujour1'hui de se faire une idee de
lep.r civilisation (5). Les informateurs signalent, certes,

l'existence de tombeaux vazimba sur Ie Manangana et au pays
1'Ilaka; ils auraient aussi des inter1its speci£iques; ils
auraient dresse des vatolahy (pierres levees); mais

,i1 ne nous a pas ete possible 1'en £aire une etude m~me a~­

proximative.
2° Couche culturele KALAFOTSY._ A vrai ~ire, seulRako­

tonjan~hary relate, ~ans son livre sur Ie Fisakana (6) l'exis­
tence des Kal0.£otsy parmi les ~remieres couches ie population.

lIs vivraient encore ie nos jours a la lisiere de 10. £or~t

orientale. On les 0.ppelerai t Les IIH?cromena II parce qu' il s se­

raient de teint plus clair, ressemb1ant a celui ies vazaha.
Qui sont-ils ? D'o~ viennent-ils ? II faudr0. y re£lechir dans
l'essai de chronologie 1u Fisakan0.:

3° La couche cUlturelle de la POPULATION LOCALE (7)

Jtutilise a n.essemle nom1e "population locale", a
~e£aut a'autre appe!ation, pour designer les habitants qui fu­
rent d5ja sur les lieux lorsque les migrations, relatees dans
l'histoire consciente, viennent s'etablir.

DIO~ viennent ces populations locales? A quelle date .

sant-ils venus? Sercdent-ilsanterieurs au contemporains des
Vazimba ? Seraient-ils ~es Vazimba sans que les traditions

orales l'exPlicitent toujours a l'enqueteur ? Toutes ces ques­
tions restent,pour Ie moment, sans reponse.
-~~--~------~----~--------Dubois Monographie des Betsileo, p.86_101 •

¥afoton~~nahary.- Anaran-~any sy tetiarana
amp- -':?so:?n'iro, T:l.nanarlve, 1954.­

DUbois.- oc. cit. 0. 86 _ 87. _

aty Fisakana~

(5 )
. (6)

(7)

• I t • \ I



Toujours est-il que ces couches ne population de~a mises
en pl~ce av~nt l'arrivee nes autres sontsignalees un peu par­
tout a travers le Fisakana. C'est ainsi qu'a Masindrary, par
exemple, Rafovato trouvera des habit~nts a Analabe, a Masin­
~rary ; de meme Malakialina fut habite par une population lo­
cale ~irigee par An~riantsaraony ; avant l'arrivee nes colons
merina, ou des Zafimbazaha, Sahama~io fut aussi occupe par une
population ayant pour prince An1riamanimambo~tra; autour ne San­
drandahy, les Zanakan~riambe pretendent etre les vrais zana­
tany, en face des merina venus s'implanter vers la fin du XIXe
siecle.

On aura remarquG que ces pOPulations locales furent loin
1'~tr8 arrierees du point de vue ~e la ci~ilisation. Deja, les
habitants, organis6s simplement par un prince, se montrent
forts en face des nouveaux arrivants : c'est le cas de Rasa­
maika a Masin1rary, 1es ZanakandrL\mbe a San1ran1ahy ; <,ils prou­
vent ainsi que leur seuil technique, l'organisation materielle
avaiGnt deja atteint un certain rri.vaau-, .r

Mais il y eut surtout des royaumes deja constitues :
ce sont Matahitrony, Miarinkanjaka,'Tsiak~randamboet a Ian­
janindavitra. Ces royaumes ont ete capables de repousser les
incursions sakalava et surtout l'assaut des troupes merina;
comme on l'a vu pour ~atahitrony, ou pour Befeomalazrl dans le
cas de Vohitrambo ou de Vatondrangy. Leur civilisation et leur
organisation politique ont dQ ~tre a l'image 1e leur puissance
exterieure, sans qU'on puisse preciser davantage.

Cependanti toutes ces categories de population, qU'elles
soient vazimba ou non, sont de la periode avant l'histoire con­
sciente. II est difficile d'interroger davantage les t r-ad i t i.ons
o't'.'"'I.les a leur snjet.

B/ CaUCHE. CULTURELLE:~ DU XVIl e et X\TI r r., siecle.-

Un seuil est £ranchi lorsque Ra£ovato ou ses ancetres in­
terviennent 1ans la region du Fis~kana. Les tra~itions peuvent

.. I
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~lors se referer a cette ~~te nfarrivee et ~ux 1ifferents eve­

nements qui m~rquent l~ vie de la nouvelle dyn~stie qui va

s'imposer-

1° Couche culturelle 1e la NOUVELLE DYNASTIE __ II f~ut

a notre avis, mettre ensemble la dynastie nouvelle et les fon­

i~teurs d~ roy~umes qui en derivent : il s'agit ici de Rafova­

to, de ses ancetres et de ses descend~nts.

Stils sont devenus maltres, il f~ut evidemment Ie mettre

~u compte de l'habitude de cette ~erio1e : chaque clan ou grou­

De familial se cherche nn.prince qui l'organise et Ie mene au

combat- Mais, bien plus, la superiorite de leur civilisation

s'impose davantage: la valeur de son armee, aussi bien que son

prestige personnel, frappe chez Rafov~to ; on nira meme qu'il

n'existe pas de systeme de defense des sites ·habites par les

populations locales ou les vazimba (a moins que Ie temps ne les

ait d6truits), alors qu'Ambohipoloalina, site originel des

Ra.l?ovato comporte un systeme de fortification qui ne cede en

rien a celui de l'Imerina·

Cette force, l'art de fonder un royaume, l'organis~tion

POlitique speciale, tout cela ferait penser au groupe des

fondateurs de royaumes qui partent de Ia c8te orientale mal­

g~che vers l'int6rieur nes terres- Ce sont les "arabises",

Dorteurs du savoir, ~ossedant Ie sorabe et llart de la divi­

nation ou de la meiecine; leur presence instaura un nouveau

style de 11organisation politique dans chaque groupe ethni­

que .. La dynastie des R'1fovato ferait-elle ~artie de ces mi-.
grants de l~ fin au XVIe siecle et du debut du XVll e• Serait-

ce un groupe ~e Z~fi-r~mbo, puisque ces 1erniers sont montes

en direction du pays t~nala, betsileo et ~u M~n~n1riana (8)1

II appartient a l'historien de trouver des elements de re­

ponse a ces questions.

-----......---------------------
(8) Dubois-- op- cit- p.10~~~1
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2° Couche culturelle des MANANDRIANA._ Les migrations ve­

n~nt du Manandriana seraient un peu moins myst~rieuses si les

documents historiques que nous posse~ons s'~veraient plus exp­

licites. Malheureusement, Ie chapitre du R.P. Dubois sur l'his­

toire de Manan~riana (9) apportent neude lumiere parce qU'el­

Ie ne remonte pas loin 0ans Ie temps: Ie premier prince, Rai­

nin0ratafika serait contemporain d'Andrianamnoinimerina, et
son file; Randrianantar~ (que lIon d i t souvent venu du Fisaka­

n~ par identite de nom peut-@tre), connattra Radama ler·

En tout cas, l'arrivee des migrations du Manandriana vers
Ie Fisakana d~tent del~ peri ode de Rafovato, sous l'apogee d t

Ambohipoloalina. Puisque Rivoekembahoaka II, roi de Kirioka est

contemporain d'Andrian~mpoinimerina , son grand-pere Rafov:::l.to,

avec l'c:valuation de 25 an s par genf~ration serait ne au debut,
du XVlIIe siecle et vecut centenaire ; dans ce cas, les gens

du Manandriana, tel que Raomitombo de Vohitsoa, se sont instal­
l2~' vcrs Le milieu du XVIIIe s i.ec Le- II imnorte surtout de re­

tenir que les gens de Hanandriana aPPartiennent au second temps

des couches culturelles, celui d'Ambohipoloalina.

AU sont-installes ces gens du Manandriana ? lIs se trou­

vent en Imady, ou Ie prince Ramady fonda Ie site ancien qui

porte ce nom· Plus au nord, ils sont curieusement groupes sur

130 chatne centrale qui entoure Sahama1io
Raomitombo a fon1e ~ohitsoa ;

ses descendants essaiment ~ S~ham:::l.dio

- Rarasikarena, Frere de Raomitombo va ~ Ivatomanoro et Tadio;

- Ceux d'Ivatomanoro fondent Ie site de Fandriana.

En un mot, les migrants l'lanandri;::ma se regroupent sur 121.
nartie centrale allant de Fandriana ~ Sahamadio.

On pourrait aussi se demander si 121. 1ynastie de Rafovato,

venue, dit-on du sud, ne serait pas originaire 1u Manandriana,

ou du moins anparentes aux Zafi-Rambo dont 121. presence est at­
testee dans cette r2gioR~

--~-~-----------------------
(9) Dubois.- Ope cit. p.102-111._

1
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3° Couche culturelle BETSIMISARAKA.- Nous savons, apr~s

l'inventaire des sites, que la couche ne population betsimisa­

rak~ comprend deux periodes distinctes :

La premiere couche culturelle est formee par les "Terak'i

Mangor~il. Ils occupent un territoire allant de Sahamadio a Ba­

bainarivo. Leur presence est attestee par la geste de leurs

pr-i.nc e s e

- Rainiteza fonda Tsiakarandambo, et ses descendants ou sa sui­

te occupent les villages voisins (Ankadimarina, Fiadanana, Ma­

narintsoa, Ambohipo, Ankadintany, Ambohitrivazaha, Ambohimaha­

tsara).
son fils, Randrianomenony, s'etablit a Iharana·

- son Prere Rainibiy, fonda Babainarivo.

Les "Terak'i ManQgor~lI posent a l'histoire et l'archeo­

logie un grand nombre de problemes. Les traditions disent, en

effet, que Rainiteza, Frere de Rainibiby, et grand-pere du roi

d'Iharana, venait du Mangoro, c'est-a.-dire, de la pla1ne Betsi­

misaraka ; quelquefois, l'une ou l'autre version dit que la me­

re de Ramangoro, seule originaire du Mangoro, valut ce nom a
son fils. A quel1e date, ces habitants du Mangoro sont-ils ve­

nus au pays du Fisakana ? Les relations de Tsiakarandambo avec

Ambohipo1oalina ne sont pas assez eXPlicites, si bien qu'il

est diffici1e de se faire une idee; cependant, 1e frere de Rai­

niteza, nomme Rainibiby, fut roi a Babay; 6a fil1e unique se
maria avec un envoye du rai merina, qui serait probablement,
sait Andriamasinavalona, soit Andrianampoinimerina. Dans ce

cas, Tsiakarandambo serait contemporain aussi de Rafovato d'

Ambahipoloalina en ce qui concerne ses princes regnants. Mais

la population Mangoro, a voir la preseance dont ils jouissent,
pourraient etre anterieurs.

Une deuxieme couche cUlturelle Betsimisaraka interviendra
pl.u s tard, sou s 1e regne de Rivoekembahoaka II a Kiriolta. 11

s'agit des gens d'Andrianonive (10) venant des sources de l'Oni-
---~-~-----------------------
(10) cE. Les references de 1a note 3 plus haute

•
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ve, pour s'etablir a Manaosoa, et enfin a Tsarazaza dans Ie

nord ouest du Fisakana·

II serait interessant d'etudier, avec unelmeilleure con­

naissance du betsimisaraka du SUQ, la couche culturelle betsi­

misaraka du Mangoro; pour cela, un sejour dans les environs de

Tsiakarandambo, Iharana, Babay, aiderait a distin~~er, au-dela
de ll~cculturation, les vestiges d'une civilisation betsimisa­

raka·

4° La couche cUlturelle SAKALAVA (11).- L'influence de

cette couche culturelle semble avoir ete assez ~eduite. Ce­

pendant, il existe deux interventions au Sakalava·

l'a premiere est l' implantationd 1 Andrianodivola, prin­

ce sakalava a Andranoraikitra et dans i'Angavo, au sud de la

ville de Fandriana. Les "Zafinandriamianjanarivo" d'Andrano­

raikitra, en sont les descendants· Neanmoins, faute de point

de repere sur, il n'est pas possible de dater l'arrivee de cet­

te migration.

Les Sakalava interviennent aussi, a une periode de l'his-

. toire malgache assez bien delimitee : il s'agit des troupes d'

incursions sakalava a la fin du XV1le siecle, et pendant Ie

XVIIIe siecle. On cite, par exemple, leur passage a Ilaka ou

a Matahitrony et Tsarazaza.

5° La couche cutturelle de l'IMAMO (12).- Voisin de l'Ime­

rina, Iflmamo semble avoir joue autant d'influences au pays dW

Fisakana que les six autres districts decides par Andrianampoi­
nimerina.

(11 )

(12)

II Y a deux periodes des incursions sakalava : la premie-
re date du XVlle siecle et XVlIle siecle : c'est Ie temps
de la remontee de la dynastie Maroseranana vers Ie nord,
avec la formation des grands royaumes du Menabe et du Boi­
na. Au XIXe si~cle, nous assistons aux phenomenes de razzias
pour voler du boeuf ou repondre aux guerres Menees par les
mer.ina ou les "antanandro" (gens des hauts-plateaux).

On trouve quelques lignes de l'Histoire de l'Imamo dans Ie
Ie "Tantaran'ny Andriana", du }(.P. Callet. cE. pclrtexemPle,
dans la traduction de Chapus et Ratsimba editee par l'Aca­
dc:::mie malgache, les passages suivants : "r.A. t. I I , p.131,
t. I I I , p.62_63, p.129.
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Plusieurs princes et princesses ont fui l'Imamo (mandosi­

tra), selon les termes des traditions orales, ~ un moment don­
ne de 11histoire~ lIs ont £onde des sites et sont devenus des
princes du Fisakana. Relevona, en particulier, Andriamanalina­

rivo d'Isira et d'AJ;l.drokavato qui fit souche ~ Antanambao, Mi­
arinarivo, Aniso, Ambohitraina, Ambohibarikely, Ampany, Ampa­
nenjanana , Ha,lakialina r-ecu t Randriandrariaka qui vainqui t et
chassa Ie prince local; enfin, une p~ncesse d'Arinonimamo ar­
rive au-des sus de Hasin1rary et deviendra femme de Rafovato.

Nous savons que Randriandrariaka de Malakialina fut con­
temporain de Kirioka"; mais les autr~~ princes ont vecu sous

"Ie regime de Rafovato d'Ambohipoloalina.

C/ COUCHES CULTURELLES DE LA FIN DU XVIIIe et DU X1Xe SIECLE._

Deja les deuxiemes couches culturelles venant du pays be­
tsimisaraka ou de l'Imamo faisaient partie de ce troisieme temps.
Mais l ' Imerina semble predominer durant cette periode : l'action

d'Andrianampoinimerina de Radama leI' en fut certainement la rai­
son principale.

Une premiere serie de migration se deroula sous Rafovato
1'Ambohipoloalina. On cite, en particulier :

- les andriamasinavalona qui s'installerent a Vatondrangy,
Vohitrambo, Tsiakarandambo ;

- Itandriamasinavalo~a qui s'installe a Iharana ;

- la princesse Ratsietany et sa fille, qui partent au Sisaony,
et vont se Marier a Ambohipoloalina, puis a Kirioka et Ankadin­
tany.

Une seconde serie semble partir de l'Imerina a 1a fin de 1"
1a premiere moitie du XVllle sieele, et au debut d'Andrianampoi­
nimerina. Les Zafimbazaha (13) representent bien cette periode.
--------------------------~--
(13) l'es Zafimbazaha proviennent de la region d'Andramasina et

de Dilambato. lls'seraient probablement d'origine "arabi­
ses u

, mais ee n'~et Ia qu'une hypothese. lIs sont tout a
fait assimiles en pays betsileo, 5i'bien qU'ils peuvent
~tre enterres dans un tombeau du betsileo nord alors qu'on
refusera formellement de Ie faire pour un merina, surtout
I'enfant en bas ~ge. "
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Ainsi, les Zafimbazaha s'installent a Vohitsoa et Ambohipo ou
on les trouve en grand nombre aujourd'hui. 115 sont deja. ins-

talles a Manoahasina quand Andrianampoinimerinaet Leidama pren­
nent Kirioka : ils s'empressent de lui ~reter Ie serment d'al­
legeance. Parmi les groupes merina, ils ont ete assimiles, si

bien qu'ils peuvent etre enterres dans les tombeaux contraire­

ment a l'usage pour les merina·

Le temps de Kirioka voit une troisieme periode des migra­

tions merina. 1° Les Ambohimanambola (14) marquent Ie premier

moment, puisqu'ils demandent a s'~~planter au Fisakana a Rivo­
ekembahoaka II, roi de Kirioka. Leur point d'installation 5'

etend de l'Angavo a Sahamadio. 11° Dne fois Ie Fisakana conquis,

une autre vague de migrations s'amorce :

- Andrianantsoandriana, fils de Rangorinimerina, soldat et con­
sei11er dlAndrianampoinimerina re~oit Ie Fisakana avaradrano

comme menakely ; il epousera une betsileo, nommee Ramary.-
- Radama ler instalLe des }:lerina a Imerinimady. - -,

- Ranavalona lere envoie des merina garder les troupeaux de
boeufs de sa soeura Sahamadio.-

Les Merinimody garderont !mbohipoloalina.

Plus tard, des colons merina seront etablis aux frontie­

res du Fisakana; des clans ambaniandro occupent progressive­
ment les environs de Sandrandahy.

II est certain,que la troisi~me periode des migrations
merina apportera une civilisation deja acculturee, marquee par
les premieres interventions europeennes.

Ces quelques remarques sur les couches resument assez bien
les tendances generales deja. entrevues dans l'inventaire des
sites.

On peut, en eEfet, dire que Ie peuplement du Fisakana s'est

fait selon des orientations nettes o II part d'Ambohipoloalina .~

------~----------~-----------
(14) On ne sait pas si Ie terme d'Ambohimana~mbola ou d'Alasora

ne recouvre pas aussi la migration des Manisotra d'Ambo­
hijoky apres leur soumission a Andrianampoinimerina vers
1798. Voir, par exemple, la migration manisotra vers Ie
Vakinankaratra in "J.-Y. Marchal: Ope cit. p.260-261._


